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FACTURER
 LÉGALEMENT, SANS 

REGISTRE 
DU COMMERCE

Le statut d’auto-entrepre-
neur offre un cadre légal 
simple à ceux qui tra-

vaillent seuls, notamment les 
freelances et les créateurs de 
contenu. Il permet d’exercer une 
activité de services sans registre 
du commerce ni local commer-
cial. L’activité peut être domici-

liée chez soi ou dans un espace 
de travail partagé. L’inscription 
se fait en ligne, sur la plateforme 
de l’Agence nationale de l’auto-
entrepreneur (ANAE).

0,5 % D’IMPÔT ET 
D’AUTRES AVANTAGES

Selon l’ANAE, l’impôt se limite 
à 0,5 % du chiffre d’affaires. 
Le titulaire de la carte tient une 
comptabilité simplifiée, béné-
ficie d’un régime fiscal préfé-
rentiel et peut ouvrir un compte 
bancaire commercial. Si son do-

micile sert de siège à l’activité, 
il ne peut pas être saisi pour des 
dettes liées à celle-ci.

QUI PEUT OBTENIR
 LA CARTE ?

Les conditions de base sont les 
suivantes :
•avoir l’âge légal du travail ;
•être de nationalité algérienne et 
résider en Algérie, ou être étran-
ger en situation régulière dans le 
pays ;
•ne pas dépasser 5 millions de 
DA de chiffre d’affaires annuel ;
• exercer une activité figurant 

sur la liste officielle.
LES SEPT DOMAINES 

D’ACTIVITÉ 
AUTORISÉS

La liste officielle regroupe sept 
domaines :
• conseil et formation ;
• services numériques ;
• services à la personne ;
• prestations à domicile ;
• loisirs ;
• services aux entreprises ;
• services culturels, 
de communication 
et d’audiovisuel.

ÉCONOMIE DES JEUNES
AUTO-ENTREPRENEUR EN ALGÉRIE : 0,5 % D’IMPÔT ET UNE INSCRIPTION 100 % EN LIGNE

Sans registre du commerce ni local, les freelances et les créateurs de contenu peuvent facturer légalement grâce
 à la carte d’auto-entrepreneur. Conditions, avantages, activités concernées : l’essentiel en quelques lignes.

La rédaction

UNE CENTRALE DE 300 
MWC DANS LE SOUF

Lundi 26 octobre, une centrale 
solaire de 300 mégawatts-crête 
(MWc) a commencé à injecter son 
électricité dans le réseau national, 
au lieu-dit El Foula, commune de 
Guemar, wilaya d’El Oued. Le 
ministre de l’Énergie et des Éner-
gies renouvelables, Mourad Adjal, 
a procédé au lancement officiel 
aux côtés du wali, Larbi Bahloul. 
Selon les éléments communiqués, 
il s’agit de la plus grosse installa-
tion photovoltaïque mise en pro-
duction en Algérie depuis le début 
de l’année.

TROIS GRANDS PARCS 
EN QUELQUES MOIS

Avec ses 300 MWc, El Foula 
dépasse de 100 MW chacune des 
deux unités entrées en service plus 
tôt dans l’année : l’une à Tendla, 
dans la wilaya d’El Meghaïer, 
l’autre à El Ghrous, du côté de 
Biskra, de 200 MW chacune. Trois 
grands parcs photovoltaïques sont 
ainsi connectés au réseau national 
en quelques mois. Pour un pays 
longtemps dépendant de ses tur-
bines à gaz, le rythme est inédit. 
Notre lecture est que l’effort de 
l’État se mesure moins à un projet 
isolé qu’à la succession rapprochée 
de ces mises en service.

POURQUOI LE SUD-EST ?

Le choix de cette région n’a rien 
d’un hasard. Ces territoires cu-
mulent des durées d’ensoleille-
ment parmi les plus élevées de la 
planète, et le foncier y est dispo-

nible en abondance, ce qui sim-
plifie l’implantation de champs de 
panneaux sur plusieurs centaines 
d’hectares. Autrement dit, l’Algé-
rie place ses premiers grands chan-
tiers là où la ressource et l’espace 
se rencontrent.

LA FEUILLE 
DE ROUTE DES 15 000 MW

Ce nouveau parc s’inscrit dans une 
feuille de route qui fixe un cap pré-
cis : atteindre 15 000 MW de ca-
pacité solaire installée à l’horizon 
2035. Les autorités poursuivent 
trois objectifs : diversifier le bou-
quet énergétique, valoriser un 
gisement solaire resté largement 
inexploité et sécuriser l’approvi-
sionnement du pays sur le long 
terme. À titre de repère, les trois 
parcs cités totalisent 700 MW, soit 
moins de 5 % de l’objectif. Ce 
calcul est indicatif : ces parcs ne 
représentent pas toute la capacité 
solaire du pays, dont le total n’est 
pas précisé ici. Il montre néan-
moins l’ampleur du chemin qui 
reste à parcourir.

UN APPÉTIT 
D’IMPORTATIONS 

QUI EXPLOSE
Cette montée en puissance a une 
réalité industrielle : il faut des 
panneaux, et beaucoup. Selon 
le rapport Ember sur l’électri-
cité mondiale, les importations 
algériennes de modules photo-
voltaïques chinois ont atteint 2,1 
gigawatts en 2025, soit six fois le 
volume de l’exercice précédent. À 
titre d’ordre de grandeur, atteindre 
15 000 MW en une dizaine d’an-
nées supposerait une moyenne 
de l’ordre de 1,5 GW par an, si 

l’on partait de zéro. Les volumes 
importés en 2025 montrent que le 
pays a déjà changé d’échelle.

L’ALGÉRIE DANS 
LE PELOTON ARABE

Selon les données citées, l’Algé-
rie occupait, au premier trimestre 
2026, le septième rang arabe pour 
les importations de modules so-
laires, derrière notamment les Émi-
rats, l’Arabie saoudite et l’Irak. Ce 
classement traduit l’intensité des 
chantiers en cours. Il montre aussi 
une dépendance : être bien classé 
dans les importations signifie, pour 
l’instant, acheter plus que produire.

LA CHINE, PARTENAIRE 
CENTRAL

La Chine joue un rôle central dans 
cette équation. Fin juin, Mou-
rad Adjal a reçu une délégation 
chinoise de haut niveau pour élar-
gir une coopération qui couvre 
désormais l’hydrogène vert et la 
fabrication locale d’équipements 
solaires. Le ministre avait alors 
cité le projet d’El Foula comme 
vitrine de ce partenariat. Sur le 
plan stratégique, ce lien dépasse la 
simple relation client-fournisseur 

: il ouvre la voie à un transfert de 
savoir-faire, à condition qu’il se 
traduise par des accords industriels 
concrets, que les éléments dispo-
nibles ne détaillent pas.

LE VRAI TEST : 
PRODUIRE SUR PLACE

Reste l’étape suivante, la plus dé-
terminante : produire sur place les 
composants au lieu de les impor-
ter. Selon les éléments communi-
qués, le kilowattheure solaire est 
descendu autour de trois centimes 
de dollar, et l’intérêt économique 
ne fait plus débat. La question 
porte désormais sur la capacité du 
tissu industriel national à suivre 
la cadence imposée par ces mises 
en service successives. Localiser 
la fabrication suppose des usines, 
des compétences et des fournis-
seurs capables de répondre à des 
volumes importants. Chaque mé-
gawatt importé aujourd’hui rap-
pelle ce qui pourrait être fabriqué 
demain.

QUEL IMPACT POUR 
EL OUED, EL MEGHAÏER 

ET BISKRA ?
Les éléments disponibles ne 
chiffrent ni les emplois, ni les 

investissements, ni les retombées 
locales de ces trois parcs. On peut 
toutefois formuler une hypothèse 
d’analyse : de tels chantiers mobi-
lisent des entreprises, des équipes 
techniques et des services dans 
les wilayas concernées, pendant 
la construction puis l’exploitation. 
Le bénéfice réel pour le Souf, El 
Meghaïer et Biskra dépendra de la 
part de main-d’œuvre, de forma-
tion et de sous-traitance qui restera 
ancrée localement. C’est un point 
à suivre, sur lequel les autorités 
pourront apporter des précisions.

LES DÉFIS À SURVEILLER
Plusieurs défis se dessinent. Rap-
pel : un parc solaire ne produit 
que lorsque le soleil brille, ce qui 
pose la question de l’intégration au 
réseau et de la gestion des pointes 
de consommation. S’ajoutent le ca-
lendrier industriel de la fabrication 
locale et la capacité à maintenir le 
rythme actuel. Aucun de ces points 
n’est détaillé dans les éléments 
communiqués.

UNE ACCÉLÉRATION 
À CONFIRMER

 DANS LA DURÉE
La mise en service d’El Foula 
confirme une dynamique : trois 
parcs en quelques mois, une feuille 
de route claire, un partenaire 
chinois impliqué. Mais l’essentiel 
reste devant : transformer la mon-
tée des importations en base indus-
trielle nationale. La trajectoire des 
15 000 MW se jouera autant dans 
les usines que dans le désert.
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SOLAIRE : AVEC LA CENTRALE D’EL OUED, L’ALGÉRIE ACCÉLÈRE, 

MAIS LE VRAI DÉFI EST INDUSTRIEL
Une centrale de 300 MWc injecte désormais son électricité dans le réseau national, troisième grand parc solaire en quelques 

mois. Derrière l’accélération, une question décisive : produire sur place ce que l’Algérie importe aujourd’hui.
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ARNAQUES ÉLECTRONIQUES :

LA POLICE MET EN GARDE LES CLIENTS 
DES BANQUES CONTRE CETTE MENACE

ARNAQUE EN LIGNE : 

UN RÉSEAU D’ESCROCS PIÉGEAIT DES ÉTUDIANTS 
ET DES CHERCHEURS

ALGER : 

UNE ARNAQUE AUX VISAS DU « HAJ » ETDE LA « OMRA » 
À PLUS DE 11 MILLIARDS

La Direction générale de la 
Sûreté nationale (DGSN) 
alerte sur les risques liés aux 

escroqueries électroniques et appelle 
les citoyens à protéger leurs infor-
mations personnelles et bancaires. 
Dans une affiche de sensibilisation, 
la police détaille les principales 

précautions à prendre pour éviter 
les tentatives de fraude, notamment 
celles reposant sur les faux messages 
et l’usurpation d’identité.
Les escrocs peuvent se faire passer 
pour des établissements bancaires ou 
des services postaux afin de gagner 
la confiance de leurs victimes. Ils 

envoient des messages demandant 
de mettre à jour des informations 
bancaires, de confirmer l’identité du 
destinataire ou de transmettre des 
documents personnels.
L’affiche de la police illustre cette 
méthode avec de faux messages 
attribués à un service postal ou ban-
caire. Ces communications invitent 
notamment les destinataires à cliquer 
sur un lien ou à transmettre des pho-
tographies de leurs cartes bancaires.
Les fraudeurs peuvent également 
chercher à obtenir le code de vérifi-
cation à usage unique, appelé OTP, 
afin de valider des opérations à l’insu 
de la victime.
La police rappelle ainsi l’importance 
de rester vigilant face aux messages 
suspects et aux liens dont l’origine 
n’est pas clairement établie.

NE JAMAIS COMMUNIQUER 
SES INFORMATIONS 

PERSONNELLES
Pour limiter les risques, la DGSN re-
commande de ne pas transmettre ses 

données personnelles ou bancaires à 
des interlocuteurs dont l’identité n’a 
pas été vérifiée.
Les citoyens sont notamment appelés 
à ne pas envoyer de photographies de 
leurs cartes bancaires ou postales à 
des personnes qui les réclament par 
message. La prudence reste égale-
ment de mise face aux demandes 
de codes confidentiels ou de codes 
OTP, qui peuvent permettre aux frau-
deurs d’accéder à des comptes ou de 
confirmer des transactions.
En cas de doute, il est préférable de 
contacter directement l’établisse-
ment concerné par ses canaux offi-
ciels, plutôt que de répondre au mes-
sage reçu ou d’utiliser le lien qu’il 
contient.

COMMENT SIGNALER 
UNE TENTATIVE 
D’ESCROQUERIE 
ÉLECTRONIQUE ?

La sensibilisation ne se limite pas à 
la prévention. La police invite éga-
lement les citoyens à signaler les 

tentatives d’escroquerie ou les cas 
dans lesquels ils estiment avoir été 
victimes d’une fraude.
En cas de tentative d’usurpation 
d’identité ou d’escroquerie, il est 
recommandé de déposer une plainte 
auprès des services de sécurité com-
pétents ou de signaler les faits aux 
autorités concernées.
L’affiche rappelle également l’im-
portance de se méfier des messages 
indésirables et des sites non sécuri-
sés, qui peuvent servir à collecter des 
informations confidentielles.
À travers cette campagne, la police 
algérienne appelle les citoyens à 
adopter des réflexes simples : vérifier 
l’identité de leurs interlocuteurs, ne 
pas partager leurs données sensibles 
et signaler toute tentative suspecte. 
Ces précautions permettent de ré-
duire les risques de fraude et de pro-
téger ses comptes bancaires contre 
les méthodes d’escroquerie en ligne.

La brigade de lutte contre les 
crimes économiques et finan-
ciers de la sûreté de la wilaya 

de Souk Ahras a traité une affaire 
d’escroquerie électronique et de 
blanchiment d’argent. Les suspects 
exploitaient une page Facebook inti-
tulée « Centre académique de de sou-
tien aux chercheurs ». 
La brigade de lutte contre la cybercri-
minalité a participé à l’enquête. Les 
suspects ont été présentés devant le 
procureur du tribunal de Taoura.

DE FAUX SERVICES
 ACADÉMIQUES 
POUR PIÉGER 
LES VICTIMES

Les faits remontent à octobre 2025. 
Le réseau ciblait les étudiants univer-
sitaires et les chercheurs. Il promet-
tait de les aider à rédiger des articles 
et des recherches scientifiques. Il af-
firmait aussi pouvoir les publier dans 
des revues classées au niveau local et 

international. Certaines revues citées 
figuraient dans des bases de données 
scientifiques connues.
Les administrateurs de la page atti-
raient leurs victimes avec ces pro-
messes. Ils les orientaient ensuite 
vers WhatsApp. Ils leur demandaient 
alors de virer des sommes d’argent. 
Les  services annoncés n’étaient ja-
mais fournis.
Les fonds partaient vers des comptes 
postaux courants appartenant à 
d’autres personnes. Ce montage ser-
vait à regrouper les gains et à mas-
quer leur origine.
Les investigations techniques ont 
permis d’identifier les suspects. Elles 
ont révélé que les sommes étaient 
converties en actifs virtuels. Cette 
conversion visait à brouiller la trace 
financière et à dissimuler l’origine 
illicite des fonds.
PERQUISITIONS ET SAISIES

Les perquisitions, menées dans le 
cadre d’une extension de compé-

tence, ont conduit à l’arrestation des 
suspects. Les policiers ont saisi du 
matériel, des documents et des cartes 
SIM. Ils ont aussi saisi des supports 
liés à la circulation d’actifs virtuels. 
Certains auraient servi à l’activité 
criminelle.
Les enquêteurs ont identifié, à ce 
stade, 35 victimes potentielles issues 
de plusieurs wilayas. Ils ont aussi re-
levé des données sur 419 personnes, 
au nom desquelles plusieurs cartes 
SIM pourraient être enregistrées. Ces 
chiffres découlent des investigations 
et des saisies.

DES CHEFS D’ACCUSATION 
NOMBREUX

La police a constitué un dossier pénal 
contre les suspects. Les chefs retenus 
sont les suivants :
association de malfaiteurs en vue 
de commettre une escroquerie par 
appel au public via un moyen élec-
tronique ;

blanchiment d’argent en bande 
organisée ;
détention, achat et commercialisa-
tion d’actifs virtuels interdits, en vio-
lation de la législation sur les changes 
et les mouvements de capitaux ;

Usurpation d’identité, faux et usage 
de faux dans des écrits électroniques.
Le procureur de la République près 
du tribunal de Taoura a ordonné leur 
placement en détention (mandat de 
dépôt).

Une affaire d’escroquerie présu-
mée aux visas religieux vient 
d’éclater à Alger. La brigade de 

lutte contre la grande criminalité de la 3e 
sûreté urbaine de la police judiciaire d’El 
Biar a interpellé deux propriétaires d’une 
agence de voyage, soupçonnés d’avoir 
dépouillé des dizaines de citoyens sous 
couvert de démarches pour le hajj et la 
omra.
Tout est parti de plusieurs plaintes dépo-
sées par des citoyens qui s’estimaient 
victimes d’escroquerie. Ces derniers 
affirmaient avoir versé d’importantes 
sommes d’argent aux deux responsables 
de l’agence, en échange d’une promesse 
d’obtention de visas de complaisance 

pour les lieux saints de l’islam.
Face à la multiplication des signale-
ments, les services de sécurité de la wi-
laya d’Alger ont ouvert une enquête. Les 
policiers ont alors engagé des investiga-
tions de terrain, en coordination avec le 
parquet territorialement compétent.

UN MONTANT D’ESC
ROQUERIE DÉPASSANT 

11 MILLIARDS DE CENTIMES
Selon les éléments recueillis par les 
enquêteurs, le préjudice financier est 
particulièrement lourd. Le montant total 
des sommes versées par les victimes aux 
deux suspects atteindrait 11 milliards 
365 millions de centimes.

Au total, 64 personnes ont été identi-
fiées comme victimes présumées de ce 
système. Ce chiffre, communiqué par les 
services de sécurité, illustre l’ampleur 
que l’arnaque aurait prise avant d’être 
découverte.
Grâce aux investigations menées sur le 
terrain, les enquêteurs ont réussi à éta-
blir l’identité des deux mis en cause ainsi 
que leur lieu de résidence. Les policiers 
ont ensuite procédé à leur interpellation.
Les deux suspects ont par la suite été 
transférés vers les services de police 
pour les besoins de la suite de l’enquête. 
Cette étape a permis de recueillir des élé-
ments supplémentaires avant la clôture 
du dossier judiciaire.

LES DEUX MIS EN CAUSE 
DÉFÉRÉS DEVANT 

LE PROCUREUR
Une fois l’enquête bouclée, les deux 
propriétaires de l’agence de voyage ont 
été présentés devant le procureur de la 
République près le tribunal de Bir Mou-
rad Raïs. Ils le sont dans le cadre d’un 
dossier de procédure pénale lié à cette 
affaire d’escroquerie présumée.
À ce stade, l’enquête se poursuit afin de 
déterminer les responsabilités exactes 
dans ce dossier. Les autorités algé-
riennes n’ont pas communiqué d’élé-
ments supplémentaires sur l’identité des 
deux suspects ni sur le nom de l’agence 
concernée.

UNE VIGILANCE 
RECOMMANDÉE AUTOUR DES 

AGENCES DE VOYAGE

Ce type d’affaire rappelle les risques liés 
aux promesses de visas de complaisance 
pour le hajj et la omra. Les services de 
sécurité invitent généralement les ci-
toyens à vérifier l’agrément des agences 
avant tout versement d’argent.
Cette arrestation intervient alors que la 
demande pour les pèlerinages reste forte 
chaque année en Algérie. Plusieurs dos-
siers similaires ont par ailleurs déjà été 
traités par la justice algérienne ces der-
nières années.
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NIGER : 
POURQUOI ALGER DÉPLOIE L’ANP, ENTRE GAZ, SAHEL ET SOUVERAINETÉ

Le président de la Répu-
blique, Abdelmadjid 
Tebboune, a reçu, lundi 

26 octobre au siège de la Pré-
sidence, le Premier ministre 
de la République tchèque, 
Andrej Babis, et la délégation 
qui l’accompagnait. M. Babis 
effectuait une visite de travail 
en Algérie, selon la publication 
de la Présidence de la Répu-

blique sur sa page officielle 
Facebook.

L’audience s’est déroulée 
en présence de plusieurs 
responsables algériens : 

le directeur de Cabinet de la 
Présidence, Lounès Magra-
mane, le conseiller auprès du 
président chargé des affaires 
diplomatiques, Amar Abba, et 
le Secrétaire d’État auprès du 
ministre des Affaires étran-

gères, chargé de la Commu-
nauté nationale à l’étranger, 
Sofiane Chaib. Y figuraient 
aussi le Président-directeur 
général du groupe Sona-
trach, Nour Eddine Daoudi, 
et l’ambassadeur d’Algérie en 
République tchèque, Moha-
med Meziane.La composition 
de la délégation algérienne 
mérite l’attention : elle réunis-
sait la diplomatie et le premier 
groupe énergétique du pays. 
Cette présence s’inscrit dans la 
logique de la diplomatie éco-
nomique que l’Algérie met en 
avant dans ses relations exté-
rieures. La publication de la 
Présidence ne détaille cepen-
dant pas le contenu des entre-
tiens et ne précise pas si des 
accords ou des projets précis 
ont été évoqués.

POUR LES LECTEURS 
D’ANNABA ET 

DE L’EST ALGÉRIEN, 
CES RENDEZ-VOUS 

NE SONT PAS 
ABSTRAITS : 

les partenariats noués avec l’étranger 
peuvent avoir des retombées sur l’inves-
tissement, l’emploi et le développe-
ment local, à condition que les inten-
tions affichées se traduisent en projets 
concrets. Les prochaines semaines per-
mettront de le vérifier.
En l’état, cette visite confirme l’intérêt 
mutuel pour un renforcement du dia-
logue politique et économique. Seules 
des communications officielles ulté-
rieures, ou les déclarations des deux 
parties, diront quels dossiers ont été 
abordés et s’ils déboucheront sur des 
engagements.

RAPPEL : 
l’Algérie et la Tché-
quie entretiennent 
des relations diplo-
matiques anciennes, 
héritées de la période 
où la Tchécoslovaquie 
existait encore. Sona-
trach est un acteur 
central du secteur 
des hydrocarbures, et 
l’Algérie est un four-
nisseur d’énergie pour 
plusieurs pays euro-
péens. Un partenariat 
économique entre les 
deux pays pourrait 
donc théoriquement 
toucher l’énergie, 
mais aussi d’autres 
secteurs. Aucune in-
formation officielle 
disponible à ce stade 
ne le confirme.

Le Premier ministre tchèque, Andrej Babis, a été reçu lundi 26 octobre par le président de la République lors d’une visite 
de travail en Algérie. La présence du PDG de Sonatrach à l’audience a donné à cette rencontre une dimension économique marquée.

La rédaction

En décidant d’envoyer des unités de l’armée au Niger, à la demande de Niamey et avec l’aval unanime du Parlement, 
l’Algérie a franchi un cap. Lecture des enjeux énergétiques, sécuritaires et institutionnels d’une décision rare.

UNE DÉCISION
 PRÉSIDENTIELLE

 FONDÉE SUR 
LA CONSTITUTION

Lundi 26 octobre 2026, le 
président Abdelmadjid Teb-
boune, chef suprême des 
forces armées et ministre de 
la Défense nationale, a déci-
dé d’envoyer des unités de 
l’Armée nationale populaire 
(ANP) en République du Ni-
ger. Selon le communiqué de 
la Présidence, l’objectif est 
de garantir « la protection des 
intérêts énergétiques et éco-
nomiques communs algéro-
nigériens ». La décision s’ap-
puie sur les articles 30 et 91 
de la Constitution et répond 
à une demande des autorités 
nigériennes.

UN VOTE UNANIME 
DES DEUX CHAMBRES
Le fait politique majeur tient 
d’abord à la procédure. Le 
Conseil de la nation et l’As-
semblée populaire nationale 
ont approuvé la décision 
à l’unanimité, en séances 
plénières à huis clos, le 25 
octobre. Un tel consensus 

donne à l’exécutif une as-
sise institutionnelle solide. 
Il envoie aussi un message 
aux partenaires comme aux 
observateurs : la démarche 
est assumée par l’ensemble 
des institutions, et non par la 
seule Présidence.

UN TOURNANT 
DANS LA DOCTRINE

 DE SÉCURITÉ ?
Notre lecture est que cette 
décision marque un tour-
nant. RAPPEL : l’armée 
algérienne a longtemps été 
associée à une posture de 
non-déploiement hors du ter-
ritoire national. Envoyer des 
unités à l’étranger, même à 
l’invitation d’un État voisin, 
constitue donc un signal fort 
sur l’évolution de la doctrine 
de sécurité de l’Algérie. Le 
communiqué ne l’affirme pas 
; c’est une lecture d’analyse.

UNE PRÉSENCE À LA 
DEMANDE DE NIAMEY
L’invitation de Niamey est 
l’autre pilier. Une présence 
militaire à la demande d’un 
gouvernement souverain 
relève d’une logique de coo-
pération, et non d’ingérence. 

Dans une région où la pré-
sence de forces étrangères 
suscite débats et rejets, cette 
distinction est décisive pour 
la légitimité de l’opération.
L’ENJEU ÉNERGÉTIQUE : 

LE GAZODUC
 TRANSSAHARIEN

RAPPEL : le Niger est un 
pays de transit prévu pour 
le gazoduc transsaharien 
(TSGP), qui doit relier le Ni-
geria à l’Algérie pour ache-
miner du gaz vers l’Europe. 
Le communiqué ne cite pas 
ce projet. Mais l’expression 
« intérêts énergétiques com-
muns » invite à penser, selon 
une lecture possible, aux in-

frastructures et aux corridors 
qui structurent cette relation. 
Sécuriser un tracé qui tra-
verse des zones isolées est un 
défi connu pour tout projet de 
ce type.
LE DÉFI SÉCURITAIRE 

AU SAHEL
Le volet sécuritaire mérite la 
même prudence. Rappel : le 
Sahel demeure exposé à la 
menace terroriste et à la fragi-
lité de ses zones frontalières. 
Le communiqué ne cite pas la 
lutte antiterroriste. Pourtant, 
protéger des intérêts écono-
miques dans de telles zones 
suppose, dans les faits, de 
maîtriser l’environnement 

sécuritaire alentour. C’est une 
hypothèse d’analyse, non une 
information officielle.

LES ZONES 
D’OMBRE À SUIVRE

Plusieurs inconnues déter-
minent la portée réelle de 
la décision : effectifs, zone 
d’intervention, durée, man-
dat précis, coordination avec 
les forces nigériennes et 
information du Parlement. 
Les prochaines communi-
cations officielles devront y 
répondre. D’ici là, trois faits 
sont établis par le texte : une 
décision présidentielle, un 
double vote unanime et une 
demande de Niamey.

La rédaction

DIPLOMATIE ÉCONOMIQUE
TEBBOUNE REÇOIT LE PREMIER MINISTRE TCHÈQUE, 

AVEC LE PATRON DE SONATRACH À L’AUDIENCE



La France pourrait voir ses appro-
visionnements en engrais azo-
tés se compliquer si l’Algérie 

suspend ses expéditions d’urée vers 
l’Hexagone. Selon Reuters, des pro-
ducteurs algériens auraient reçu une 
instruction en ce sens. Une information 
qui n’a toutefois pas encore été confir-
mée officiellement. 
Cartes du monde
Alors que les agriculteurs français re-
doutent déjà une hausse de leurs coûts 
de production, cette éventualité remet 
en lumière la dépendance du secteur 
aux importations, dans un marché mon-
dial fragilisé par les tensions géopoli-
tiques.

URÉE ALGÉRIENNE : 
POURQUOI UNE SUSPENSION
DES LIVRAISONS INQUIÈTE

 LES AGRICULTEURS 
FRANÇAIS

L’enjeu est important pour les ex-
ploitations céréalières françaises. 
Selon les données rapportées dans 
la source, l’Algérie représente envi-
ron 30 % des importations françaises 
d’urée. Une interruption des livraisons 
pourrait donc perturber l’approvision-
nement des agriculteurs en engrais azo-
tés, indispensables au développement 
des cultures.
Reuters, citant trois diplomates fran-
çais, a rapporté qu’une instruction 
demandant la suspension des expédi-

tions d’urée vers la France aurait été 
transmise aux producteurs algériens. À 
ce stade, cette mesure reste à confirmer.
L’Association française des fabricants 
et importateurs d’engrais (Afcome) et 
l’Association générale des producteurs 
de blé (AGPB) ont alerté sur les consé-
quences possibles d’une telle décision. 
Selon les éléments rapportés, elle pour-
rait menacer environ 30 % des importa-
tions françaises concernées.
Cette perspective intervient alors 
que les céréaliers font déjà face à un 
déséquilibre économique. Le prix des 
engrais augmente tandis que celui des 
céréales recule. Sébastien Poncelet, 
directeur du développement chez Ar-
gus Media France, cité par Terre-net, 
considère cette situation comme l’un 
des principaux défis des exploitations 
céréalières.

ENGRAIS EN FRANCE : 
DES COÛTS DE PRODUCTION 

SOUS PRESSION AVANT 
LA CAMPAGNE 2027

Les inquiétudes dépassent la seule 
question des livraisons algériennes. 
Les agriculteurs français alertent de-
puis plusieurs mois sur les risques qui 
pèsent sur la prochaine campagne de 
cultures. Notamment en raison du coût, 
de la disponibilité et de l’approvision-
nement en engrais.
La hausse des prix de l’énergie accen-
tue ces difficultés. Les tensions sur le 

marché international compliquent éga-
lement la situation. Après les perturba-
tions des approvisionnements en prove-
nance du Golfe liées à la guerre en Iran.
Dans ce contexte, une éventuelle sus-
pension des exportations algériennes 
ajouterait une difficulté à un secteur qui 
doit déjà composer avec des charges 
élevées et des revenus fragilisés par la 
baisse des prix des céréales.
Les conséquences pourraient aussi se 
faire sentir sur les relations entre le 
gouvernement français et les organisa-
tions agricoles. Alors que la question du 
coût des intrants pèse sur les perspec-
tives de production.

ALGÉRIE-FRANCE : 
LE DOSSIER DES ENGRAIS 
S’AJOUTE AUX TENSIONS 

COMMERCIALES
Cette information intervient quelques 
jours après une demande française 
visant à accroître les livraisons énergé-
tiques algériennes vers la France. Les 
approvisionnements en énergie et en 
engrais se retrouvent ainsi au cœur des 
échanges économiques entre les deux 
pays.
Selon Reuters, le ministre français des 
Affaires étrangères, Jean-Noël Barrot, 
aurait évoqué la possibilité de restric-
tions plus larges visant les produits 
français en Algérie lors d’une réunion 
mensuelle des ministres des Affaires 
étrangères de l’Union européenne.

Un compte rendu européen consacré à 
la réunion du 12 octobre fait également 
référence à l’Algérie dans le contexte 
des restrictions commerciales récem-
ment adoptées concernant les importa-
tions françaises.
Ces éléments ne permettent toutefois 
pas, à eux seuls, d’établir un lien direct 
entre les discussions commerciales et 
la possible suspension des exportations 
d’urée. Les circonstances précises de 
cette mesure restent à éclaircir.

EXPORTATIONS D’URÉE : 
L’ALGÉRIE RENFORCE 

SA PRÉSENCE SUR 
LE MARCHÉ 

INTERNATIONAL
La place de l’Algérie dans le com-
merce international de l’urée donne une 

dimension supplémentaire à ce dossier. 
Le pays approvisionne notamment plu-
sieurs marchés 
D’après les données du ministère 
indien du Commerce citées dans la 
source, l’Algérie a exporté 245 000 
tonnes d’urée vers l’Inde entre avril 
et juin 2026. Elle figurait ainsi au 
troisième rang des fournisseurs de ce 
marché, derrière l’Égypte et devant le 
Nigeria.
Cette présence illustre le poids des 
exportations algériennes dans les 
échanges internationaux d’engrais 
azotés. Pour la France, dont une part 
importante des importations d’urée 
provient d’Algérie, l’évolution de ces 
flux pourrait peser sur les conditions 
d’approvisionnement à l’approche de 
la campagne agricole 2027.
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UN RISQUE POUR LA CAMPAGNE 2027 : 
LA SUSPENSION DES EXPORTATIONS D’URÉE 

ALGÉRIENNE INQUIÈTE EN FRANCE

AIDE CARBURANT DE 100 € :
 LES ALGÉRIENS DE FRANCE PEUVENT Y AVOIR DROIT,

 VOICI LES CONDITIONS

Le gouvernement français recon-
duit l’aide carburant de 100 € 
pour les travailleurs « grands 

rouleurs », d’octobre à décembre 2026. 
Les conditions de revenus s’élargissent 
pour toucher davantage de foyers. Les 
anciens bénéficiaires la reçoivent auto-
matiquement, tandis que les nouveaux 
demandeurs peuvent la solliciter dès le 
27 octobre.

AIDE CARBURANT DE 100 € 
 DE QUOI S’AGIT-IL ?

L’aide « grands rouleurs » soutient les 
travailleurs qui dépendent de leur véhi-
cule pour aller travailler. Pour la période 
d’octobre à décembre 2026, elle prend 
la forme d’une indemnité forfaitaire de 
100 €. Le ministère de l’Économie la 
présente comme l’équivalent de 40 cen-
times par litre sur trois mois de consom-
mation moyenne.
Cette nouvelle aide succède à une pre-
mière indemnité de 100 €, qui couvrait 
la période d’avril à septembre. Celle-ci 

représentait l’équivalent de 20 centimes 
par litre, sur six mois. Le montant par 
litre double donc pour cette fin d’année.
Un décret du 15 octobre 2026 encadre 
cette nouvelle indemnité. L’aide ne dé-
pend pas de la nationalité du demandeur, 
mais de son domicile fiscal. Un travail-
leur algérien domicilié fiscalement en 
France peut donc en bénéficier, s’il rem-
plit les conditions.

AIDE CARBURANT 
GRANDS ROULEURS  

QUI PEUT EN BÉNÉFICIER ?
Le demandeur doit vivre en métropole 
ou dans l’un des cinq départements 
d’outre-mer, et être domicilié fiscale-
ment en France au titre de 2024. Il doit 
avoir au moins 16 ans au 31 décembre 
2024. Il doit aussi avoir déclaré pour 
2024 un salaire, hors chômage et prére-
traite, ou des bénéfices tirés d’une acti-
vité indépendante ou agricole.
Le plafond de ressources s’élargit net-
tement. Pour la première aide, le revenu 

fiscal de référence par part ne devait pas 
dépasser 16 880 €. Il passe à 22 770 € 
par part pour la nouvelle indemnité, et 
les contribuables soumis à l’impôt sur la 
fortune immobilière restent exclus.
L’aide vise enfin les personnes qui 
roulent beaucoup pour leur travail. Le 
trajet entre le domicile et le lieu de tra-
vail doit dépasser 15 km. À défaut, le 
kilométrage professionnel doit dépasser 
8 000 km par an, trajets domicile-travail 
compris.
- Résidence : vivre en France et y être 
domicilié fiscalement au titre de 2024.
- Âge : avoir au moins 16 ans au 31 dé-
cembre 2024.
- Activité : avoir déclaré un salaire ou 
des bénéfices d’activité en 2024.
- Revenus : revenu fiscal de référence 
2024 inférieur ou égal à 22 770 € par 
part.
- Distance : plus de 15 km par trajet 
domicile-travail, ou plus de 8 000 km 
professionnels par an.

VOITURE, MOTO, SCOOTER  
QUELS VÉHICULES
 OUVRENT DROIT 

À L’AIDE CARBURANT ?
L’aide concerne les véhicules à deux, 
trois ou quatre roues, utilisés pour le 
travail. Leur motorisation doit être ther-
mique ou hybride non rechargeable. Les 
propriétaires d’une voiture électrique ou 
d’une hybride rechargeable ne peuvent 
donc pas en bénéficier.
Le véhicule doit être régulièrement 
assuré à la date de la demande. Les 
véhicules de fonction ou de service, les 
poids lourds, les véhicules agricoles et 
les quadricycles lourds à moteur sont 
exclus. Un véhicule déclaré endommagé 

par son assureur n’ouvre pas non plus 
droit à l’aide.
Chaque demandeur ne peut toucher 
qu’une seule indemnité. Un même véhi-
cule ne peut pas non plus servir à plu-
sieurs demandes. Deux membres d’un 
même foyer peuvent en revanche en 
bénéficier, s’ils utilisent chacun un véhi-
cule différent.

DÉJÀ BÉNÉFICIAIRE 
DE L’AIDE CARBURANT 

UN VERSEMENT 
AUTOMATIQUE

Les bénéficiaires de la première aide 
n’ont aucune démarche à accomplir. 
L’administration leur verse automatique-
ment les 100 € de la nouvelle indemnité, 
depuis le 16 octobre. Le versement ar-
rive sur le compte bancaire communiqué 
à l’administration fiscale pour l’impôt 
sur le revenu.
En cas de non-réception, mieux vaut vé-
rifier ses coordonnées bancaires dans son 
espace Finances publiques, sur impots.
gouv.fr. Un changement de compte non 
signalé peut en effet retarder le paiement. 
La messagerie sécurisée de l’espace par-
ticulier permet ensuite d’interroger son 
service des impôts.

COMMENT DEMANDER L’AIDE 
CARBURANT SUR IMPOTS.

GOUV.FR À PARTIR 
DU 27 OCTOBRE

Les personnes qui n’avaient pas touché 
la première aide doivent déposer une 
demande. La première étape consiste à 
vérifier son éligibilité avec le simula-
teur disponible sur impots.gouv.fr. Il ne 
prend que quelques minutes et évite une 
demande inutile.
Si le simulateur confirme l’éligibilité, 

le demandeur remplit ensuite un for-
mulaire dédié dans son espace Finances 
publiques. Ce formulaire est accessible 
à partir du mardi 27 octobre 2026, et 
non plus du 22 octobre comme prévu au 
départ. Il porte notamment sur le véhi-
cule utilisé, que l’administration vérifie 
auprès du fichier des véhicules assurés.
Le 27 octobre marque l’ouverture des 
demandes, et non leur date limite. Le dé-
cret ne fixe pas de date de clôture : mieux 
vaut toutefois déposer sa demande sans 
trop attendre. L’administration verse 
l’aide après le traitement du dossier.

AIDE CARBURANT 
LES ARNAQUES ET LES PIÈGES

 À ÉVITER
La demande se fait uniquement dans 
l’espace Finances publiques du site 
officiel des impôts. Il ne faut jamais 
répondre à un SMS ou à un courriel qui 
promet le versement de l’aide contre des 
coordonnées bancaires. Ces messages 
relèvent de tentatives d’escroquerie bien 
connues.
Les bénéficiaires doivent aussi conser-
ver leurs justificatifs pendant cinq ans. 
L’administration peut les leur réclamer, 
et ils disposent alors d’un mois pour les 
fournir. En cas d’informations inexactes, 
l’aide doit être remboursée, avec des 
majorations.
Cette aide de l’État reste distincte de la 
prime carburant que certains employeurs 
versent à leurs salariés. Les deux dispo-
sitifs peuvent coexister, selon la situation 
de chacun. L’aide française n’a par ail-
leurs aucun lien avec le prix du carburant 
en Algérie, et il est recommandé de véri-
fier sa situation sur le simulateur officiel 
avant toute demande, afin d’éviter toute 
confusion.
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ANNABA :
Le wali Abdelkrim Lamouri à l’écoute des préoccupations 

des citoyens, des agriculteurs et des investisseurs

Annaba :
La police mobilisée jusqu’au 

dernier jour pour sauver 
des vies

 El Tarf :
 La police judiciaire saisit 60 000 euros 
en faux billets et interpelle un suspect

Vers une formation en anglais 
spécialisé pour les guides 

touristiques agréés

Le wali d’Annaba, Abdelkrim 
Lamouri, a reçu, hier dans la 
matinée, plusieurs citoyens, 

agriculteurs et investisseurs dans 
le cadre des audiences consacrées 
à l’écoute des préoccupations de la 
population et à la prise en charge 
de leurs doléances. Ces rencontres 
s’inscrivent dans le cadre de la 
démarche des autorités locales 
visant à renforcer le dialogue 
avec les citoyens, à identifier les 
difficultés rencontrées dans leur 
vie quotidienne ou dans l’exercice 
de leurs activités professionnelles 
et à rechercher des solutions 
adaptées, conformément aux lois 
et à la réglementation en vigueur. 

Au cours de ces réceptions, le 
wali a écouté les différentes 
préoccupations exprimées par 
les personnes reçues, dans le 
but de cerner leurs demandes et 
d’examiner les possibilités de leur 
prise en charge. Cette démarche 
permet aux citoyens de présenter 
directement leurs doléances aux 
autorités de la wilaya et de faire 
part des difficultés auxquelles ils 
sont confrontés. Elle constitue 
également un moyen de favoriser 
une communication directe entre 
l’administration et les administrés, 
tout en facilitant l’identification 
des problèmes nécessitant 
l’intervention des services 
compétents. Les préoccupations 

soulevées sont ainsi examinées 
en fonction de leur nature, des 
procédures applicables et des 
prérogatives des différentes 
administrations concernées. 
Les audiences ont également 
concerné des agriculteurs et des 
investisseurs, deux catégories 
d’acteurs qui contribuent à la 

dynamique économique locale. 
L’écoute de leurs préoccupations 
permet d’examiner les éventuelles 
difficultés rencontrées dans 
le cadre de leurs activités et 
d’orienter leurs demandes 
vers les services et organismes 
concernés. La coordination 
entre les différentes structures 
administratives est essentielle 
pour assurer le suivi des dossiers 
et rechercher des solutions dans le 
respect des dispositions légales et 
réglementaires. Pour les autorités 
locales, cette démarche représente 
un cadre d’échange permettant 
de mieux cerner les besoins des 
opérateurs économiques et des 
professionnels du secteur agricole, 

tout en favorisant une prise en 
charge administrative adaptée à 
chaque situation. L’objectif est 
de garantir un traitement des 
demandes conforme aux textes en 
vigueur et de veiller à ce que les 
dossiers présentés soient examinés 
par les structures compétentes. 
Ces rencontres témoignent de 
l’importance accordée à l’écoute 
des citoyens dans la gestion des 
affaires locales. Elles contribuent 
à rapprocher l’administration 
de la population et à renforcer 
le suivi des préoccupations 
exprimées, dans une perspective 
d’amélioration du service public et 
de prise en charge des attentes des 
habitants de la wilaya d’Annaba.

Trois jours de solidarité au profit des 
établissements hospitaliers
La solidarité se traduit aussi par des 

gestes qui sauvent des vies. À Annaba, les 
services de la Sûreté de wilaya poursuivent 
leur mobilisation en faveur du don de 
sang, à travers une campagne de solidarité 
organisée du 26 au 28 octobre au profit des 
établissements hospitaliers.
Lancée lundi au siège de la Sûreté de wilaya, 
cette initiative humanitaire s’est poursuivie 
au niveau des services de la Sûreté de daïra 
d’El Hadjar, avant de s’achever aujourd’hui 
à Aïn El Berda.
Cette opération vise à renforcer les réserves 
de sang des hôpitaux et à contribuer à la 
prise en charge des patients ayant besoin de 
transfusions sanguines. Un geste solidaire 
essentiel, sachant que les besoins en cette 
matière vitale restent permanents.
Pour assurer le bon déroulement de cette 
campagne, les services de la Sûreté de 
wilaya ont mobilisé les moyens humains et 
matériels nécessaires.

À travers cette initiative, la Sûreté de wilaya 
d’Annaba réaffirme son engagement en 
faveur des actions humanitaires et solidaires, 
mettant en avant les valeurs d’entraide et de 
solidarité au service de la collectivité.

Les services de la Sûreté 
de wilaya d’El Tarf, 
représentés par la brigade 

mobile de la police judiciaire 
d’Echatt, ont réussi à interpeller 
un individu originaire de l’une 
des wilayas de l’Est algérien, 
soupçonné de détenir une 
importante somme en faux billets 
en euros qu’il s’apprêtait à mettre 
en circulation. L’opération a 
permis la saisie d’un montant 
total de 60 000 euros en billets 

contrefaits, dissimulés dans le sac 
du suspect, selon les informations 
communiquées par les services de 
police. Cette intervention fait suite 
à l’exploitation de renseignements 
recueillis sur le terrain par les 
éléments de la brigade mobile de 
la police judiciaire d’Echatt. Les 
investigations engagées à partir de 
ces informations ont permis aux 
enquêteurs d’identifier le suspect 
et de procéder à son arrestation. 
Lors de l’intervention, les 
policiers ont découvert la somme 

suspecte à l’intérieur de son sac. 
Les billets ont ensuite été soumis 
à une expertise bancaire afin 
de déterminer leur authenticité. 
Les vérifications effectuées ont 
confirmé le caractère contrefait 
des coupures saisies, permettant 
ainsi aux enquêteurs d’établir la 
nature frauduleuse de la somme 
détenue par le mis en cause. Le 
montant récupéré s’élève à 60 
000 euros, répartis en 300 billets 
de 200 euros chacun. Cette saisie 
met en évidence l’importance de 

l’opération menée par les services 
de la police judiciaire dans le cadre 
de la lutte contre la contrefaçon 
monétaire et les tentatives de mise 
en circulation de fausse monnaie. 
La détention et la circulation de 
billets contrefaits constituent 
une menace pour la sécurité des 
transactions financières et peuvent 
porter préjudice aux particuliers 
ainsi qu’aux opérateurs 
économiques susceptibles d’être 
victimes de telles pratiques. 
Cette intervention s’inscrit dans 

le cadre des efforts déployés 
par les services de sécurité pour 
lutter contre les infractions liées 
à la fausse monnaie et protéger 
les citoyens contre les différentes 
formes de fraude financière. À 
l’issue des procédures d’enquête, 
le suspect a été présenté devant le 
procureur de la République près le 
tribunal de Dréan. Il est poursuivi 
dans le cadre d’une affaire liée à 
la détention de billets de banque 
contrefaits en monnaie étrangère 
ayant cours légal.

Une réunion de coordination a été 
tenue, lundi, à la direction du 
tourisme et de l'artisanat pour 

préparer la session.
Les guides touristiques agréés de la 
wilaya d'Annaba devraient bientôt suivre 
une formation en anglais spécialisé. Une 
réunion de coordination consacrée à la 
préparation de cette session s'est tenue 
au siège de la direction du Tourisme et 
de l'Artisanat, en collaboration avec les 
services de la direction de la Formation et 
de l'Enseignement professionnels.
Cette rencontre s'inscrit dans le cadre 
de l'application des instructions de la 
ministre du Tourisme et de l'Artisanat, qui 
appellent à relever le niveau de qualification 
professionnelle des guides touristiques. 
Elle visait à arrêter les dispositions 
organisationnelles et pédagogiques 
nécessaires au bon déroulement de la 
formation. L'objectif affiché est d'améliorer 
les compétences linguistiques des guides, 
de renforcer leur aptitude à communiquer 
avec les visiteurs étrangers et d'offrir des 
prestations d'accompagnement de qualité.
Les participants sont convenus de 

plusieurs points , la direction du Tourisme 
et de l'Artisanat transmettra aux services 
de la Formation et de l'Enseignement 
professionnels la liste nominative des guides 
concernés ; l'Institut national spécialisé 
de la formation professionnelle (INSFP) 
Didouche Mourad accueillera la session 
; des enseignants spécialisés en langue 
anglaise seront mobilisés afin d'assurer 
un encadrement pédagogique adapté et 
d'atteindre les objectifs fixés.
Cette session de formation participe de 
la volonté du secteur de développer les 
compétences professionnelles, d'améliorer 
la qualité des services touristiques et de 
mieux préparer les guides à accueillir 
des visiteurs de toutes nationalités. Elle 
contribue ainsi à la promotion de la 
destination Algérie et à la valorisation de 
ses atouts culturels, historiques et naturels.
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Les établissements scolaires de la 
wilaya d’Annaba se préparent à 
célébrer le 72ᵉ anniversaire du dé-

clenchement de la glorieuse Révolution 
de libération nationale à travers un pro-
gramme d’activités commémoratives, 
marqué notamment par la levée du dra-

peau national avec la participation des 
élèves des trois cycles d’enseignement. 
À l’occasion de cette date historique ma-
jeure, les écoles primaires, les collèges et 
les lycées de la wilaya organiseront diffé-
rentes manifestations destinées à rendre 
hommage aux sacrifices des martyrs de 
la Révolution algérienne et à transmettre 

aux nouvelles générations les valeurs 
de patriotisme, de citoyenneté et d’atta-
chement à la nation. Parmi les activités 
prévues figure la levée du drapeau natio-
nal, un moment symbolique auquel pren-
dront part les élèves, notamment les plus 
jeunes enfants des écoles primaires. Les 
établissements scolaires souhaitent faire 
vivre l’esprit de cette commémoration 
auprès des élèves et leur permettre de 
mieux comprendre la portée historique 
du 1er Novembre 1954, date qui marque 
le déclenchement de la lutte armée pour 
l’indépendance de l’Algérie. La partici-
pation des enfants à ces moments solen-
nels revêt une dimension particulière. 
Elle représente une occasion de les sen-
sibiliser aux symboles nationaux et de 
renforcer leur sentiment d’appartenance 

à leur pays, dans un cadre éducatif favo-
risant le respect des valeurs collectives 
et de la mémoire nationale. Au-delà de 
la levée des couleurs nationales, les dif-
férentes activités programmées dans 
les établissements scolaires s’inscrivent 
dans une démarche pédagogique visant 
à rapprocher les élèves de l’histoire de 
leur pays. La commémoration du dé-
clenchement de la Révolution constitue 
un moment privilégié pour rappeler le 
parcours du peuple algérien dans sa lutte 
pour la liberté et l’indépendance, ainsi 
que les sacrifices consentis par les mar-
tyrs et les combattants de la cause natio-
nale. L’école joue ainsi un rôle essentiel 
dans la transmission de cette mémoire 
historique, en contribuant à former des 
générations conscientes de leur héri-

tage national et attachées aux principes 
de solidarité, de responsabilité et de 
citoyenneté. Selon la Direction de l’édu-
cation de la wilaya d’Annaba, les mani-
festations concerneront l’ensemble des 
trois cycles d’enseignement : primaire, 
moyen et secondaire. La diversité des 
activités prévues permettra d’associer 
les élèves de différents âges à cette célé-
bration nationale, tout en adaptant les 
initiatives au cadre éducatif de chaque 
établissement. La célébration du 72ᵉ 
anniversaire du 1er Novembre rappelle 
ainsi l’importance de transmettre aux 
enfants l’histoire de l’indépendance et 
de perpétuer le souvenir de celles et ceux 
qui ont consenti d’immenses sacrifices 
pour que l’Algérie recouvre sa liberté et 
sa souveraineté.

Le projet de ligne ferroviaire reliant Annaba 
à El Kala franchit une nouvelle étape avec 
la révision de son étude technique. Atten-

due depuis plusieurs années, cette liaison de 95 
km devrait améliorer les déplacements entre les 
wilayas d’Annaba et d’El Tarf, tout en ouvrant 
de nouvelles perspectives pour le développement 
économique et touristique de la région.
La mise à jour de l’étude vise notamment à revoir 
le tracé et à examiner les difficultés qui ont freiné 

l’avancement du projet. Une fois réalisée, cette 
ligne permettra de renforcer les liaisons entre plu-
sieurs communes et d’offrir aux voyageurs une 
alternative au transport routier, particulièrement 
pour les déplacements quotidiens.
Le tracé prévu traversera El Bouni, dans la wilaya 
d’Annaba, avant de desservir cinq communes 
d’El Tarf : Ben M’hidi, Berrihane, Bouteldja, El 
Tarf et Aïn El Assel. La ligne doit se prolonger 
jusqu’à Ramel Souk, une commune frontalière 
située à proximité de l’autoroute Est-Ouest. Cette 

desserte représente un enjeu important pour les 
localités concernées, dont l’accès aux différents 
pôles de la région pourrait être facilité.

DES CONTRAINTES À LEVER 
AVANT LE LANCEMENT DES TRAVAUX
Si les attentes autour de cette infrastructure sont 
importantes, plusieurs obstacles restent à prendre 
en charge. Le passage du tracé soulève notam-
ment des difficultés liées aux propriétés privées, 
aux zones urbanisées et aux espaces forestiers. 
Autant de contraintes qui nécessitent des ajuste-
ments afin de permettre au projet d’avancer dans 
de meilleures conditions.
La question environnementale constitue égale-
ment un point sensible, en raison de la proximité 
du Parc national d’El Kala et de ses espaces natu-
rels protégés. Dans ce contexte, une commission 
ministérielle mixte a effectué des inspections sur 
le terrain pour examiner les contraintes tech-
niques, les contestations liées au tracé initial et les 
solutions susceptibles d’être retenues.
Les procédures d’indemnisation des propriétaires 
concernés par les expropriations pour cause d’uti-
lité publique figurent également parmi les dos-

siers à traiter. La révision de l’étude doit ainsi 
permettre de mieux cerner les difficultés et de 
préciser les conditions techniques et financières 
nécessaires à la poursuite du projet.

UN LEVIER POUR L’ÉCONOMIE 
ET LE TOURISME

Au-delà de l’amélioration du transport des voya-
geurs, la future ligne ferroviaire est appelée à 
jouer un rôle dans le développement des terri-
toires desservis. En facilitant les déplacements 
entre Annaba et El Tarf, elle pourrait favoriser les 
échanges commerciaux, soutenir l’activité écono-
mique et rendre plusieurs sites touristiques plus 
accessibles.
Pour les habitants des communes concernées, la 
réalisation de ce projet constituerait un change-
ment important dans leurs déplacements quoti-
diens. Reste désormais à surmonter les contraintes 
recensées et à faire avancer le dossier vers la 
concrétisation d’une infrastructure attendue, qui 
devra concilier les besoins de mobilité avec la 
préservation de l’environnement naturel de la 
région.

Mise en œuvre des instruc-
tions du wali, la session 
réunit l’ensemble des com-

munes de la wilaya autour d’un outil 
numérique conçu par des chercheurs 
du Centre de recherche en environne-
ment. Conformément aux instructions 
données par le wali d’Annaba lors de 
la réunion du lundi 19 octobre 2026, 
qui appelait au lancement d’un atelier 

de formation au profit des cadres char-
gés de la propreté de l’environnement, 
une session de formation consacrée à 
l’application numérique de signale-
ment des points noirs a débuté, pla-
cée sous la supervision du secrétaire 
général de la wilaya.La cérémonie 
d’ouverture s’est déroulée en présence 
de la directrice générale du Centre de 
recherche en environnement (CRE) 
et du directeur de l’environnement 

de la wilaya d’Annaba. Toutes les 
communes de la wilaya y participent.
Les chercheurs du CRE, concepteurs 
de l’application, en ont présenté le 
fonctionnement de manière détaillée 
aux participants. Cet outil est appelé 
à contribuer à l’amélioration de l’état 
de propreté de l’environnement dans 
l’ensemble des communes de la wi-
laya.Son champ d’action ne se limite 
pas à la gestion des déchets. L’appli-

cation permet également de signaler 
et de traiter d’autres points noirs, no-
tamment,  les fuites d’eau potable, les 
écoulements d’eaux usées et les nids-
de-poule sur le réseau routier.Cette 
démarche s’inscrit dans la volonté des 
autorités locales de doter les services 
communaux d’un moyen de suivi et 
d’intervention plus réactif face aux 
nuisances qui affectent le cadre de vie 
des citoyens.

ANNABA 
LES ÉLÈVES CÉLÈBRENT LE 72e ANNIVERSAIRE 

DE LA RÉVOLUTION PAR LA LEVÉE DU DRAPEAU NATIONAL

LIGNE FERROVIAIRE ANNABA-EL KALA : LE PROJET REPREND SUR LES RAILS

UNE LIAISON DE 95 KM ATTENDUE POUR DÉSENCLAVER 
PLUSIEURS COMMUNES ET DYNAMISER LA RÉGION

ANNABA/CADRE DE VIE
UNE FORMATION LANCÉE POUR DOTER LES COMMUNES D’UNE APPLICATION 

DE SIGNALEMENT DES POINTS NOIRS ENVIRONNEMENTAUX
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CHETAÏBI 
KHADIDJ A MELIS INSTALLÉE À LA TÊTE DU SECRÉTARIAT DE LA COMMUNE

La commune de Chetaïbi, 
dans la wilaya d’Annaba, a 
procédé, hier en fin d’après-

midi, à l’installation de Mme Khe-
didja Melis, chargée de la gestion 
des affaires du secrétariat de la 
commune. La cérémonie s’est 
déroulée au siège de l’APC, en 
présence de plusieurs responsables 
locaux et de représentants des dif-
férents services administratifs. La 
cérémonie a été présidée en pré-
sence de M. Hamza Ben Zaghoua, 
secrétaire général de la wilaya 

d’Annaba, de M. Walid Zerna-
dji, chef de la daïra de Chetaïbi, 
ainsi que de M. Slimane Othmani, 
président de l’APC de Chetaïbi. 
Ont également pris part à cette 
rencontre le secrétaire général de 
la daïra, des élus de l’Assemblée 
populaire communale, le comman-
dant de l’unité de la Protection 
civile, M. Taïeb Khettache, le di-
recteur de l’hôpital Ahmed Gouas-
mi, ainsi que les responsables des 
subdivisions sectorielles de la 
daïra. Des cadres et des employés 

de la commune étaient également 
présents à cette occasion. Cette 
installation s’inscrit dans le cadre 
de la gestion des affaires adminis-
tratives de la commune et vise à 
assurer la continuité du fonction-
nement des services municipaux. 
Le secrétariat communal occupe, 
en effet, une place importante dans 
l’organisation du travail adminis-
tratif, notamment en matière de 
coordination entre les différents 
services, de suivi des dossiers et 
de traitement des affaires rele-

vant de la gestion quotidienne de 
la collectivité locale. La présence 
des responsables de la wilaya, de 
la daïra et des différents secteurs 
témoigne de l’importance accor-
dée à l’organisation administrative 
au niveau local et à la coordination 
entre les institutions et les services 
publics. la commune de Chetaïbi 
entend assurer la prise en charge 
des missions liées au secrétariat 
communal et garantir la continuité 
des activités administratives au 
service des citoyens.

Imen Boulmaiz



Mercredi 28 Octobre 2026

08 Régions Seybouse Times

ANNABA 
LE DIRECTEUR DE LA JEUNESSE ET DES SPORTS 

À L’ÉCOUTE DES ASSOCIATIONS ET DES CLUBS SPORTIFS

ANNABA 
UNE CAMPAGNE DE SENSIBILISATION CONTRE LES RISQUES

 D’ESCROQUERIE ÉLECTRONIQUE AU BUREAU DE POSTE CENTRAL

ANNABA 
LA POLICE ORGANISE UN TOURNOI DE FOOTBALL INTERSERVICES 

À L’OCCASION DU 72e ANNIVERSAIRE DU DÉCLENCHEMENT DE LA RÉVOLUTION

Le directeur de la jeunesse et des 
sports de la wilaya d’Annaba, 
Fouaz Maïza, a reçu, hier des 

représentants de plusieurs associations 
partenaires du secteur ainsi que des 
clubs sportifs, dans le cadre des ren-
contres consacrées à l’écoute des pré-
occupations des acteurs de la jeunesse 
et du mouvement sportif. Cette initia-
tive s’inscrit dans le cadre des efforts 
déployés par la Direction de la jeunesse 
et des sports (DJS) pour renforcer 
la concertation avec ses partenaires, 
mieux cerner les difficultés rencontrées 
sur le terrain et examiner les propo-
sitions susceptibles de contribuer au 
développement des activités destinées 
aux jeunes et aux sportifs de la wilaya. 
Cette rencontre a constitué une occa-
sion pour les représentants des asso-

ciations et des clubs sportifs de présen-
ter leurs préoccupations et d’exposer 
les différents défis auxquels ils sont 
confrontés dans le cadre de leurs activi-
tés. Les échanges ont notamment porté 
sur les propositions visant à améliorer 
les conditions de pratique des activités 
sportives et de jeunesse, ainsi que sur 
les moyens d’accompagner les struc-
tures associatives dans la réalisation 
de leurs programmes et la poursuite 
de leurs missions. Au cours de cette 
audience, l’importance de l’accompa-
gnement des associations et des clubs 
sportifs a également été soulignée. Ces 
structures jouent un rôle essentiel dans 
l’encadrement des jeunes, la promotion 
de la pratique sportive et l’animation 
de la vie associative à travers les diffé-
rentes communes de la wilaya. L’exa-
men des difficultés soulevées et des 

propositions formulées doit permettre 
d’identifier les possibilités d’accompa-
gnement, en tenant compte des moyens 
disponibles et du cadre réglementaire 
en vigueur. Le directeur de la jeunesse 
et des sports a, dans ce sens, insisté sur 
la nécessité de poursuivre la coordina-
tion et la concertation avec l’ensemble 
des partenaires du secteur. Il a égale-

ment souligné l’importance d’étudier 
les préoccupations exprimées et de leur 
apporter une prise en charge adaptée, 
dans la limite des moyens mobilisables 
et conformément aux lois et aux régle-
mentations applicables. Ces rencontres 
s’inscrivent dans une démarche visant 
à consolider les relations entre la DJS 
d’Annaba et les différentes compo-

santes du mouvement associatif et 
sportif. Elles traduisent la volonté de 
la direction de maintenir des canaux 
de communication réguliers avec les 
structures partenaires et de favoriser 
leur participation au développement 
du secteur. Le renforcement de cette 
coopération constitue un levier impor-
tant pour améliorer l’encadrement des 
activités, soutenir les initiatives asso-
ciatives et contribuer à offrir aux jeunes 
et aux sportifs des conditions plus 
favorables à la pratique de leurs disci-
plines. la Direction de la jeunesse et des 
sports de la wilaya d’Annaba réaffirme 
ainsi l’importance du dialogue et de la 
concertation dans la gestion des préoc-
cupations du secteur, avec pour objectif 
de contribuer à son développement et 
à l’amélioration des services proposés 
aux jeunes et aux sportifs.

Placée sous le slogan « Stop… 
Vérifiez… Ne soyez pas victime 
d’une escroquerie en ligne », 

une campagne de sensibilisation à la 
prévention des risques liés à la fraude 
électronique a été lancée hier  au ni-
veau du bureau de poste central de la 
wilaya d’Annaba. Cette initiative, qui 
se poursuivra jusqu’au 30 octobre, vise 
à renforcer la vigilance des citoyens 
face aux différentes formes d’arnaques 
numériques. Organisée par la Direction 

de la poste et des télécommunications, 
en coordination avec Algérie Poste, 
les services de la Sûreté de wilaya, le 
groupement territorial de la Gendarme-
rie nationale et Algérie Télécom, cette 
campagne s’inscrit dans le cadre des 
efforts déployés pour mieux informer 
les usagers sur les dangers liés à l’uti-
lisation d’Internet et aux transactions 
numériques. À travers cette opération de 
proximité, les organisateurs entendent 
attirer l’attention des citoyens sur les 
différentes techniques utilisées par les 
fraudeurs pour tromper leurs victimes, 

obtenir des informations personnelles 
ou accéder frauduleusement à leurs 
comptes. Les tentatives d’hameçon-
nage, les faux messages prétendument 
envoyés par des établissements officiels, 
les liens suspects, les fausses offres com-
merciales et les demandes frauduleuses 
de données bancaires figurent parmi les 
risques auxquels les internautes peuvent 
être confrontés. La campagne vise ainsi 
à inculquer les bons réflexes à adopter 
face à des sollicitations douteuses et à 
rappeler l’importance de vérifier l’ori-
gine des messages avant de cliquer sur 

un lien ou de communiquer des infor-
mations confidentielles. Le slogan re-
tenu pour cette campagne met l’accent 
sur trois principes essentiels : s’arrêter 
avant d’agir, vérifier l’authenticité de la 
demande et éviter toute réaction précipi-
tée susceptible de favoriser une tentative 
d’escroquerie. Les citoyens sont notam-
ment invités à ne jamais communiquer 
leurs codes secrets, leurs mots de passe 
ou les informations confidentielles liées 
à leurs moyens de paiement. Ils doivent 
également se méfier des messages alar-
mistes, des offres trop avantageuses et 

des demandes urgentes les incitant à 
transmettre des données personnelles.
En cas de doute, il est recommandé 
de contacter directement l’organisme 
concerné à travers ses canaux officiels, 
sans utiliser les coordonnées ou les liens 
contenus dans un message suspect. La 
participation conjointe des différents 
organismes concernés permet de réunir 
les compétences des secteurs postal, des 
télécommunications et de la sécurité 
autour d’un objectif commun : prévenir 
les actes de fraude en ligne et renforcer 
la protection des citoyens.

Dans le cadre de la célébration 
du 72ᵉ anniversaire du déclen-
chement de la glorieuse Révo-

lution de libération nationale, les ser-
vices de la Sûreté de wilaya d’Annaba 
organisent un tournoi de football réu-
nissant les différents corps de sécurité. 
Cette initiative sportive s’inscrit dans le 
programme des activités commémora-
tives consacrées à cet événement histo-
rique majeur, qui rappelle le sacrifice 

et l’engagement des combattants ayant 
contribué à la libération de l’Algérie 
du joug colonial.  À travers cette com-
pétition amicale, la police d’Annaba 
entend promouvoir les valeurs de fra-
ternité, de solidarité et de coopération 
entre les différents services de sécurité. 
Le tournoi offre aux participants un 
cadre de rencontre et d’échange dans 
une ambiance sportive, favorisant le 
rapprochement entre les personnels 
des institutions concernées. Au-delà de 
son caractère compétitif, cette manifes-

tation met en avant les valeurs de dis-
cipline, d’esprit d’équipe et de respect 
mutuel, qui occupent une place essen-
tielle aussi bien dans la pratique spor-
tive que dans les missions quotidiennes 
des différents corps de sécurité. La ren-
contre de football interservices consti-
tue également une occasion de renfor-
cer les liens professionnels et humains 
entre les participants, tout en encoura-
geant la pratique d’activités physiques 
au sein des institutions. La célébration 
du 1er Novembre 1954 représente un 

rendez-vous historique majeur pour les 
Algériens. Cette date marque le déclen-
chement de la lutte armée pour l’indé-
pendance nationale, ouvrant une nou-
velle étape dans le combat du peuple 
algérien pour sa liberté et sa souverai-
neté. À travers l’organisation de mani-
festations sportives et d’autres activi-
tés commémoratives, les institutions 
nationales contribuent à faire vivre la 
mémoire de cette période historique et 
à transmettre ses valeurs aux nouvelles 
générations. Le tournoi organisé par la 

Sûreté de wilaya d’Annaba associe ain-
si la commémoration historique à une 
initiative sportive collective, mettant 
en lumière l’importance de l’unité, de 
la solidarité et de l’engagement au ser-
vice de la nation. Cette manifestation 
témoigne de la volonté de célébrer cet 
anniversaire dans un esprit de cohésion 
et de fraternité entre les différents corps 
de sécurité, tout en rendant hommage 
aux sacrifices consentis pour l’indépen-
dance de l’Algérie.
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La célébration du 72e anni-
versaire du déclenchement 
de la Révolution du 1er 

Novembre 1954 sera marquée à 
Skikda par l’attribution de 2 042 

logements, toutes formules confon-
dues, au profit des citoyens de 
plusieurs communes de la wilaya. 
Cette opération intervient dans un 
contexte marqué par la poursuite 
des programmes d’habitat engagés 

ces dernières années pour répondre 
à la demande en logements.
Selon le bilan des réalisations enre-
gistrées depuis 2020, le programme 
global inscrit au profit de la wilaya 
porte sur 100 276 logements. Parmi 
ces unités, 62 399 ont été achevées, 
soit près de 62 % du programme. 
Quelque 24 653 logements sont en-
core en cours de réalisation, tandis 
que 13 224 autres sont au stade du 
lancement.
Ces chiffres donnent un aperçu de 
l’importance des opérations enga-
gées dans le secteur de l’habitat à 
Skikda. La nouvelle attribution pré-
vue à l’occasion du 1er Novembre 
vient ainsi s’ajouter aux différentes 
opérations menées au cours des 

dernières années dans les com-
munes de la wilaya.

LA VIEILLE VILLE
 AU CŒUR DES 
OPÉRATIONS 

DE RÉHABILITATION
Au-delà de la construction de nou-
veaux logements, la réhabilitation 
du vieux bâti constitue également 
un chantier important, particulière-
ment dans la vieille ville de Skikda, 
où plusieurs immeubles nécessitent 
des travaux de restauration.
Une enveloppe de 150 milliards 
de centimes a été consacrée à cette 
opération, confiée à l’Office de pro-
motion et de gestion immobilière 
(OPGI). D’après le bilan communi-
qué, près de 95 % des façades prin-

cipales concernées par les travaux 
ont été achevées.
Un financement supplémentaire de 
183 milliards de centimes a éga-
lement été dégagé pour la réhabi-
litation des immeubles de la rue 
Didouche Mourad. L’appel d’offres 
relatif à ce projet est actuellement 
en phase d’évaluation.À travers 
ces opérations, les autorités locales 
entendent poursuivre la remise en 
état des immeubles dégradés, tout 
en améliorant le cadre de vie des 
habitants. La distribution de nou-
veaux logements et la réhabilitation 
du patrimoine ancien constituent 
ainsi les deux principaux volets des 
efforts engagés dans le secteur de 
l’habitat à Skikda.

SKIKDA : PLUS DE 2 000 LOGEMENTS À DISTRIBUER POUR LE 1ER NOVEMBRE
ENTRE NOUVELLES ATTRIBUTIONS ET RÉHABILITATION 

DU VIEUX BÂTI, LA WILAYA ACCÉLÈRE SES PROGRAMMES D’HABITAT 

Bicha bariza nesrine 



Des élus démocrates réclament une enquête spéciale sur 
les liens entre Donald Trump et Jeffrey Epstein

« L’IA NE VA PAS ALLER SOUS LES MAISONS POUR INSTALLER DES TUYAUX » : 

aux Etats-Unis, le nouvel attrait pour les formations aux 
métiers manuels

La demande formulée par des 
membres de la Chambre 
des représentants de 

désigner un procureur spécial n’a 
aucune chance d’aboutir, malgré 
un rapport dans lequel témoignent 
onze femmes. Mais ils espèrent 
fragiliser le président américain à 
quelques jours des élections de mi-
mandat, selon le monde fr.  
Ils le reconnaissent eux-mêmes : 
cela n’a aucune chance d’aboutir 
mais l’objectif est ailleurs. Des élus 
démocrates au Congrès américain 
ont réclamé, lundi 26 octobre, la 
désignation d’un procureur spécial 
pour enquêter sur les liens entre 
Donald Trump et le criminel sexuel 
Jeffrey Epstein.
Cette demande des membres 
démocrates de la commission 
judiciaire de la Chambre des 
représentants est vouée à 
l’échec puisque la désignation 
d’un procureur spécial relève 
du ministre de la justice, Todd 
Blanche, ancien avocat personnel 
de Donald Trump.

Mais à huit jours des élections 
de mi-mandat, elle expose une 
des vulnérabilités du président 
républicain au sein de sa base 
MAGA (Make America Great 
Again), particulièrement réceptive 
aux théories du complot selon 
lesquelles Jeffrey Epstein, retrouvé 
pendu en prison en 2019, ne se 
serait pas suicidé, mais aurait été 
assassiné pour protéger du scandale 
des personnalités de premier plan.
Donald Trump a longtemps été 
proche de Jeffrey Epstein quand 
les deux hommes évoluaient au 
sein de la jet-set à New York et en 
Floride dans les années 1990. Mais 
il assure avoir rompu ses liens avec 
lui bien avant qu’il ne soit inquiété 
par la justice et n’avoir rien su des 
crimes sexuels du financier, dont 
les autorités judiciaires estiment à 
« plus d’un millier » le nombre de 
victimes, dont des mineures.
Accusation directe de cinq femmes 
envers Donald Trump
Les élus démocrates de la 
commission contestent de nouveau 

cette version des faits, sur la base 
d’un rapport publié lundi à partir des 
témoignages de 11 femmes, « dont 
cinq ont directement accusé Trump 
de les avoir violées ou agressées 
sexuellement en compagnie ou en 
présence d’Epstein ».
« Le ministère de la justice de 
Trump semble dissimuler ces 
crimes pour protéger le président », 
affirme Jamie Raskin, principal 
membre démocrate de cette 
commission, dans un communiqué. 
« Après avoir été l’avocat 
personnel de Donald Trump, Todd 
Blanche est devenu son ministre de 
la justice personnel », accusent les 
élus démocrates dans leur rapport.
Mais « il n’y a guère de raisons 
de penser que cette administration 
prendra cette décision minimale », 
déplorent-ils au sujet de leur 
demande de désignation d’un 
procureur spécial. Ils appellent 
donc le Congrès à exercer ses 
prérogatives afin de « rechercher 
la justice pour les survivantes 
et mettre fin à la dissimulation 

honteuse de l’administration 
Trump ».
La Maison Blanche dénonce une 
« connerie totale »
Le directeur de la communication 
de la Maison Blanche, Steven 
Cheung, a réagi en dénonçant sur 
X une « connerie totale ». « C’est 
ce que les médias et les démocrates 
font juste avant chaque élection, 
propager des mensonges et des 

accusations ridicules contre le 
président », a-t-il déclaré, assurant 
que les Américains « n’étaient pas 
dupes ».
Les démocrates ont dépensé 
plus de 35 millions de dollars 
(31,5 millions d’euros environ) 
pour des spots de campagne 
spécifiquement centrés sur 
l’affaire Epstein, selon les médias 
américains.

Plomberie, électricité, 
charpente… Les 
formations techniques 

enregistrent un afflux de 
candidatures outre-Atlantique 
à l’heure où l’intelligence 
artificielle déferle sur marché 
du travail. Les élèves envisagent 
ces métiers comme une garantie 
d’insertion professionnelle, 
tandis que le nombre d’inscrits 
dans les cursus généralistes à 
l’université tend à diminuer, 
selon le monde fr.

Casque sur la tête et gilet de 
chantier sur le dos, Victor 
Velasco, 26 ans, s’empare 
d’une pince coupe-tube et 
sectionne un large tuyau en 
plastique gris. Il passe ensuite 
l’outil à son voisin. Dans la 
cour du Los Angeles Trade-
Technical College (LATTC), un 
établissement de la métropole 
californienne spécialisé dans 
les formations techniques, les 
élèves de la section plomberie 
sont en pleins travaux pratiques. 

« C’est physique, il faut être 
solide », reconnaît le professeur, 
devant un groupe de jeunes qui 
creusent un trou pour y enfouir 
des tuyaux, en plein soleil.
Victor Velasco est ici car 
il cherchait une « carrière 
sécurisée ». « J’ai un ami qui 
est allé à l’université, il a un 
bachelor en sciences humaines. 
Mais il ne trouve aucun poste ! 
Résultat, il travaille dans un 
Chipotle. Ici, j’apprends un 
métier, il y a de la demande, 

on peut bien gagner sa vie. Et 
l’IA [intelligence artificielle] ne 
va pas aller sous les maisons 
pour installer des tuyaux ! », 
décrit le jeune homme, dont 
le père et la mère travaillent 
comme cuisiniers. Pourquoi la 
plomberie ? « J’aime l’aspect 
manuel, et c’est de la résolution 
de problèmes : il y a un côté 
ludique, comme construire 
des Lego », poursuit celui qui 
veut, plus tard, « créer [s]on 
entreprise ».

A quelques mètres, dans l’atelier 
des charpentiers, Brandon (il n’a 
pas souhaité donner son nom), 
26 ans, construit une cabane en 
bois. Lui avait commencé des 
études à l’université, dans le 
domaine de la géologie. « J’ai 
arrêté, notamment parce que 
cela me paraissait trop incertain 
en matière de débouchés. La 
charpente, c’est concret. Je veux 
travailler avec mes mains, et 
j’aimerais construire ma propre 
maison. »

Lundi soir, à Paris, à 
Toulouse ou encore à 
Vénissieux, des milliers de 

personnes sont venues dire leur 
peur et leur émotion après la mort 
de Pengo Bossio Wangi. Parfois, 
comme à Paris, dans deux lieux 
et avec des visions différentes 
entre responsables politiques 
et collectifs militants, selon le 
monde fr.  
Après la mort à Trappes (Yvelines), 
vendredi 23 octobre, de Pengo 
Bossio Wangi, tombé sous les 
tirs de l’arme automatique de 
Kevin T., qui a tiré 128 munitions 
sur un parcours de 12 kilomètres 

et blessé gravement une enfant de 
11 ans et trois autres personnes, 
la première série d’hommages 
aux victimes a eu lieu, lundi 
26 octobre au soir, à travers la 
France.
A Trappes même, l’heure est au 
recueillement. La famille de Pengo 
Bossio Wangi reçoit, pendant 
la semaine, les condoléances de 
proches lors de veillées. Vendredi 
soir, le président de la République, 
Emmanuel Macron, avait parlé de 
« tournant dans la vie de notre 
nation ». Samedi 24 octobre, 
journée de manifestations 
nationales dans le cadre de 

« l’acte II » de la mobilisation 
des lycéens, des étudiants et 
de la coordination des « gilets 
jaunes », ils étaient plusieurs 
centaines à s’être rassemblés, 
à Trappes, en hommage à la 
victime de 26 ans. Dimanche, 
une marche blanche avait ensuite 
eu lieu à Aubervilliers (Seine-
Saint-Denis), où le jeune homme 
pratiquait les arts martiaux 
mixtes, au cours de laquelle des 
responsables associatifs ont parlé 
de « ne plus se laisser faire » ou 
« d’aller chercher les racistes là 
où ils sont ».
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ATTENTAT RACISTE DE TRAPPES : 

Dans toute la France, des hommages aux victimes où se 
mêlent colère commune et divergences politiques



Au Brésil, Flavio Bolsonaro, isolé, renonce à demander l’annulation 
du scrutin après la victoire de Lula

Le parti du candidat défait 
a reconnu les résultats de 
l’élection présidentielle, 

comme ses alliés d’extrême 

droite en Amérique du Sud. Le 
fils de l’ex-président, mis en 
cause dans plusieurs affaires de 
corruption, s’est vu confisquer 

ses passeports par la justice et 
a interdiction de quitter le pays, 
selon le monde fr.  
Flavio Bolsonaro semble de 
plus en plus fragilisé. Ses 
accusations de fraude après sa 
défaite à l’élection présidentielle 
brésilienne, dimanche 
25 octobre, face au président 
sortant, Luiz Inacio Lula da Silva, 
ne trouvent guère d’écho, et ses 
alliés prennent leurs distances. 
A l’instar de son père, l’ancien 
président Jair Bolsonaro (2019-
2023), qui avait contesté sa 
défaite à l’élection présidentielle 
de 2022, le sénateur a refusé 
de reconnaître la victoire de la 

gauche, qui s’est imposée à la 
suite d’une remontée historique 
avec 51,79 % des suffrages, 
contre 48,21 % pour l’extrême 
droite.
L’ex-candidat a défendu que 
la prolongation de deux heures 
de l’ouverture des bureaux de 
vote, en raison d’une paralysie 
des transports publics dans 
plusieurs villes qui empêchait de 
nombreux électeurs de se rendre 
aux urnes, avait favorisé son 
adversaire. « Il est impossible 
de reconnaître les résultats de 
l’élection », avait-il déclaré à 
l’issue du scrutin.
Ces accusations n’ont pas 

convaincu. Son propre parti, 
le Parti libéral, ainsi que 
quatre formations politiques 
qui l’avaient rallié à l’issue du 
premier tour, ont reconnu les 
résultats de l’élection. « Flavio 
Bolsonaro agit clairement de 
mauvaise foi », explique Mariana 
Chaise, politiste à l’université de 
Campinas. « La prolongation 
du scrutin a eu un impact très 
limité sur le résultat », souligne-
t-elle. Avec une large avance 
de 4,4 millions de voix sur son 
rival, le président Lula « aurait 
remporté le scrutin même si les 
bureaux avaient fermé à l’heure 
initiale », assure la chercheuse.

L’armée soudanaise 
mène régulièrement 
des attaques sur cette 

ville, où les Forces de soutien 
rapide ont instauré une autorité 
rivale de celle du gouvernement 
reconnu par la communauté 
internationale, selon le monde fr.  
Une attaque de drone contre un 
marché à Nyala, bastion des 
paramilitaires soudanais des 
Forces de soutien rapide (FSR) 
dans l’ouest du Darfour, a fait vingt 
et un morts et quarante blessés, 
lundi 26 octobre, ont annoncé un 
membre du personnel médical 
de l’hôpital local et des témoins 
à l’Agence France-Presse (AFP).
L’armée soudanaise mène 
régulièrement des attaques sur 
Nyala, où les FSR ont instauré 
une autorité rivale de celle du 
gouvernement reconnu par la 
communauté internationale, 
basé à Khartoum. Le membre 

du personnel médical se 
disait cependant incapable de 
déterminer combien de victimes 
étaient des combattants des FSR, 
qui sont habitués à fréquenter ce 
marché, selon un témoin.
Tôt mardi, une source liée à la 
compagnie nationale d’électricité 
a pour sa part rapporté une attaque 
de drones lancés par les FSR 
contre une centrale électrique 
dans la capitale, Khartoum, 
sans précision concernant 
d’éventuelles victimes.
Ces attaques surviennent au 
lendemain d’une opération 
coordonnée des FSR contre 
six centrales électriques, qui 
a provoqué des coupures de 
courant massives dans quatre 
États de l’est du Soudan.
Des milliers de morts
Depuis avril 2023, le Soudan est 
déchiré par une guerre opposant 
les FSR à l’armée régulière, 

qui contrôle le centre, le nord 
et l’est du pays. Les Nations 
unies ont également averti à 
maintes reprises que les attaques 
contre les centrales électriques 
menacent l’accès aux soins et 
autres services essentiels pour 
des millions de personnes.
Près de 3 millions de personnes 
sont retournées dans l’État de 
Khartoum depuis sa reprise 
par l’armée l’an dernier, mais 
beaucoup peinent à reconstruire 
leur vie dans une ville marquée 
par les stigmates du conflit. 
L’approvisionnement en 
électricité et en eau demeure 
aléatoire, une grande partie de 
la capitale reste dangereuse en 
raison de la présence de bombes 
qui n’ont pas explosé et de 
nombreuses personnes ont du 
mal à se nourrir du fait d’une 
économie qui s’est effondrée.
Le conflit au Soudan se déroule 

désormais principalement par le 
biais de drones, grâce auxquels 
les deux camps peuvent opérer 
à travers tout le pays, loin des 
lignes de front, causant à chaque 
fois la mort de dizaines de 
civils. Rien qu’au cours des trois 
premières semaines d’octobre, 
les attaques de drones ont fait plus 
de 300 morts et des centaines de 

blessés, selon un décompte des 
Nations unies.
Depuis le début du conflit, 
la guerre a fait plus de 
200 000 morts, selon les 
estimations des travailleurs 
humanitaires, et a provoqué 
les plus graves phénomènes de 
famine et de déplacement de 
populations du monde.

SOUDAN : 

Plus de vingt morts après une attaque de drone contre 
un marché à Nyala
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CÔTE D’IVOIRE : 

Un an après la réélection d’Alassane Ouattara, une scène 
politique cadenassée

Les principaux partis de 
l’opposition ivoirienne, 
dont plusieurs 

responsables ont été convoqués 
par la justice, se disent victimes 
d’un « harcèlement » de la part 
du pouvoir, selon le monde fr.  
Sa réélection à la tête de la 
Côte d’Ivoire il y a un an, le 
27 octobre 2025, s’était faite 
sans surprise ni difficulté. 
Alassane Ouattara avait raflé 
89 % des voix, ses deux 
principaux concurrents, Tidjane 
Thiam et Laurent Gbagbo, ayant 
été empêchés de se présenter. 
Depuis, leurs partis respectifs, 

le Parti démocratique de Côte 
d’Ivoire (PDCI) et le Parti des 
peuples africains de Côte d’Ivoire 
(PPA-CI), sont régulièrement 
dans le viseur de la justice et 
apparaissent particulièrement 
affaiblis.
Les militants avaient certes 
encore de l’énergie à 
revendre, le 10 octobre, lors 
du meeting organisé par le 
PPA-CI à Gonzagueville, au 
sud d’Abidjan, la capitale 
économique ivoirienne. Mais 
celui qui était tant attendu a 
brillé par son absence : Laurent 
Gbagbo est à l’étranger depuis un 

mois. Régulièrement inquiétés 
par la justice, ses cadres ont 
tenu à relativiser la situation du 
parti : « On a connu pire », a 
lancé aux journalistes, en marge 
du rassemblement, Jean-Gervais 
Tchéidé, vice-président exécutif.
De fait, le PPA-CI revient de loin, 
lui dont le président, M. Gbagbo, 
fut détenu jusqu’en 2021 à la 
Cour pénale internationale à 
La Haye (Pays-Bas), avant 
d’être acquitté des accusations 
de crimes contre l’humanité 
relatives aux violences qui 
avaient suivi la présidentielle de 
2010.



Ballon d’Or 2026 :
Le geste classe d’une star du PSG avec Maza

EN :
Ghedjemis envoie un signal fort à Hemdani

Après des débuts discrets 
en ce début de saison 
avec Frosinone, Farès 

Ghedjemis monte clairement en 
puissance en Serie A, comme 
en témoigne sa prestation 
stratosphérique, dimanche, 
lors du match nul concédé par 
son équipe face à l’Atalanta 
Bergame (4-4), sur le terrain de 
cette dernière.
L’attaquant algérien a délivré 
trois passes décisives et joué un 
rôle déterminant dans le festival 
offensif de Frosinone. Cette 
performance XXL marque 
un véritable tournant pour le 
jeune attaquant algérien, qui 
a vécu un été particulièrement 
agité, marqué par un bras de fer 
avec la direction de Frosinone. 
Face au refus catégorique 
de ses dirigeants de le céder 
à l’AS Monaco, club avec 
lequel il s’était mis d’accord 
sur l’ensemble des conditions 
contractuelles, une vive tension 
s’est installée. Frustré de voir 
son transfert vers le club de la 
Principauté bloqué, Ghedjemis 
est même allé jusqu’à boycotter 
les entraînements de son équipe 
pendant un certain temps. Mais 
Frosinone a tenu bon avant de 
finalement retourner la situation 
à son avantage en lui proposant 
une importante revalorisation 
salariale. Au début du mois, 
Ghedjemis a prolongé son 

contrat jusqu’en juin 2030. 
Cette période agitée semble 
désormais appartenir au passé. 
Pour preuve, sa prestation 
exceptionnelle de dimanche 
face à l’Atalanta Bergame.

Un départ n’est pas exclu
En prolongeant son bail 
jusqu’en 2030, Frosinone 
n’exclut absolument pas 
une future vente, et ce, pour 
plusieurs raisons stratégiques 
bien connues sur le marché 
des transferts. Avant cette 
prolongation, Farès Ghedjemis 
était lié au club italien jusqu’en 
2028. En étendant son contrat de 
deux années supplémentaires, 
son employeur se place en 
position de force pour exiger 
le prix fort lors des prochaines 
fenêtres de transferts, alors 
qu’il réclamait 20 millions 
d’euros l’été dernier. Son agent, 
Fabrizio Ferrari, a publiquement 
confirmé la semaine passée que 
trois grands clubs européens, 
évoluant hors d’Italie, avaient 
déjà formulé des offres 
sérieuses, malgré cette toute 
nouvelle prolongation. L’AS 
Monaco et d’autres prétendants 
restent ainsi à l’affût.
Le joueur sait qu’un bon 
de sortie pourrait lui être 
accordé plus facilement si un 
club accepte de débourser la 
somme exigée par son actuel 
employeur. Plus il brillera sous 

le maillot de Frosinone, plus 
les enchères grimperont, en vue 
d’un transfert qui pourrait se 
concrétiser à l’été 2027, voire 
dès le mercato hivernal.

Objectif : Retrouver 
la sélection nationale

Dans sa dernière sortie 
médiatique, son agent, Fabrizio 
Ferrari, a également indiqué que 
la priorité absolue du joueur, 
après la clôture du dernier 
mercato, était de réaliser une 
saison exceptionnelle afin de 
consolider sa place en équipe 
nationale. Convoqué pour la 
première fois en sélection au 
printemps dernier, Ghedjemis 
a été retenu pour la Coupe 
du monde 2026. En crevant 
l’écran dimanche, il envoie un 
signal fort au staff technique 
national. Cependant, le côté 
droit de l’EN est devenu l’un 
des secteurs les mieux fournis 
en talents, avec Mohamed 
Bachir Belloumi, Anis Hadj 
Moussa et Ilan Kebbal. Malgré 
les signaux forts qu’il envoie à 
Brahim Hemdani en enchaînant 
les prestations de haut niveau 
en club, Ghedjemis devra 
faire preuve d’une régularité 
irréprochable en Serie A pour 
s’imposer face à cette nouvelle 
génération dorée de gauchers, 
appelée à prendre le relais 
après le départ à la retraite de 
l’illustre Riyad Mahrez.

Lundi, Ibrahim Maza était présent 
à la prestigieuse cérémonie du 
Ballon d’Or 2026. L’événement 

tenu au London Palladium (Angleterre) 
a vu Harry Kane recevoir la prestigieuse 
distinction individuelle. L’Anglais 
a coiffé Kylian Mbappé et Lamine 
Yamal arrivés derrière lui. Pour sa part, 
l’Algérien était en lice pour le Trophée 
Kopa. Ce dernier, attribué à Lamine 
Yamal, récompensait le Meilleur espoir 
mondial de football âgé de moins de 21. 
En cette occasion, le milieu offensif Dz 
découvrait un univers qui lui était inconnu 
il y a un an. Au milieu du beau monde, 
le pensionnaire du Bayer Leverkusen 
a pu compter sur Ousmane Dembélé, 
détenteur du Ballon d’Or 2025, pour le 
mettre à l’aise. Sur certaines séquences, 
le pensionnaire du Paris Saint-Germain a 
semblé particulièrement attentionné avec 
le Fennec.
Son nom est lié au PSG ces derniers 
jours. Maza est en train de percer au plus 
haut niveau. Le voir être invité comme 
VIP à des événements comme le Ballon 
d’Or ne peut que conforter le constat sur 
sa progression et son ascension qui est 
pour le moins fulgurante.
Ses performances lui valent l’intérêt de 
plusieurs écuries majeures en Europe. 
Les noms évoqués sont lourds. On parle 
d’Arsenal, Manchester City, Atlético 
Madrid et même le Paris Saint-Germain. 
Les rumeurs mercato assurent même 

que le PSG peut tenter le coup dès 
l’hiver prochaine. Ousmane Dembélé 
a forcément dû se renseigner sur lui en 
voyant son nom circuler pour le côtoyer 
à l’avenir. A partir de là, il ne pouvait pas 
le louper quand il s’étaient croisés sur le 
tapis rouge.

Une séquence qui nourrit 
forcément les rumeurs

On le sait, les footballeurs ont tendance 
à ne pas trop s’attarder se contentant 
de serrer les mains rapidement ou faire 
des accolades dans le meilleurs des cas. 
Sauf que Dembélé a pris le temps avec 
Maza en échangeant d’une manière 
conviviale avec lui le présentant même 
à son entourage proche sans oublier de 
serrer la main du papa. Plus tard dans la 
soirée, Dembouz a même commenté une 
publication du Fennec en écrivant : “le 
prochain Ballon d’Or inshAllah” avec un 
cœur vert.
L’Algérien se fait un nom. Il pourrait même 
étoffer son palmarès si jamais il rejoint 
la formation française prochainement. 
Interrogé sur la possibilité de recruter 
un suppléant pour Kvicha Kvaratskhelia, 
blessé au genou et indisponible jusqu’à 
la fin de la saison, Luis Enrique, coach 
du team de Paname, n’a pas tout à fait 
écarté cette éventualité. La séquence 
entre Dembelé et Maza va probablement 
nourrir les rapports qui assurent que la 
formation double-championne d’Europe 
en titre l’a sur son radar.
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Ballon d’Or 2026 :
Les premiers mots très touchants d’Harry Kane

Ballon d’Or 2026 :
Kylian Mbappé était 

à deux doigts de gagner

FC Barcelone, Ballon d’Or :
La sale semaine de Lamine Yamal

Sacré Ballon d’Or 2026 
chez lui, à Londres, 
l’attaquant du Bayern 

Munich ne cachait pas sa joie 
après avoir doublé Kylian 
Mbappé et Lamine Yamal. 
Extraits.
France Football ne pensait sans 
doute pas être aussi inspiré 
au moment d’annoncer, en 
mai dernier, que la cérémonie 
du Ballon d’Or se tiendrait à 
Londres, 70 ans après le sacre 
du premier lauréat de l’histoire 
du trophée, l’Anglais Stanley 
Matthews. Au terme d’un 
incroyable suspense qui aura 
duré de longs mois, Harry Kane 
(33 ans) a réussi à coiffer Kylian 
Mbappé et Lamine Yamal 
au poteau pour succéder à 
Ousmane Dembélé au palmarès.
Le joueur du Bayern Munich 
et de l’équipe d’Angleterre met 
ainsi fin à 25 ans d’attente pour 
le Royaume-Uni depuis le sacre 
de Michael Owen en 2001. 
Vainqueur de la Bundesliga 
et demi-finaliste de la Ligue 

des champions et de la Coupe 
du monde 2026, le lauréat du 
trophée Gerd-Müller 2026 a 
devancé ses rivaux grâce à son 
rendement exceptionnel (61 
buts inscrits avec le Bayern la 
saison passée) et à sa constance 
dans les compétitions majeures. 
Sans oublier une campagne 
plus sobre que la médiatisation 
à outrance choisie par ses 
concurrents, qui a peut-être 
joué des tours aux stars du Real 
Madrid et du FC Barcelone.
Une persévérance qui a payé

Forcément ému, l’attaquant 
a pris la parole après avoir 
récupéré son trophée sur la 
scène du London Palladium 
Theatre. « Je n’ai pas de mots. 
Je remercie France Football 
d’avoir organisé cet événement. 
Le fait d’être ici à Londres rend 
les choses encore plus spéciales 
pour moi. Merci à tous ceux qui 
ont voté pour moi. Félicitations 
à tous les lauréats et à tous les 
nommés de ce soir. M’entraîner 
toutes les semaines me rend 

meilleur. Pour Vini (Vincent 
Kompany, ndlr) qui est chez lui 
: j’espère que tu vas bien, que 
ça te redonne un peu d’énergie 
», a-t-il déclaré, avant de 
poursuivre.
« Je me suis amélioré en 
tant que personne, en tant 
que leader. (…) Je remercie 
Tottenham, je ne serais pas ici 
s’il n’y avait pas eu Tottenham, 
j’y étais depuis mes 11 ans. 
Tous ces entraînements m’ont 
permis d’atteindre mes rêves. 
(…) Je repense à tout le chemin 
que j’ai parcouru. Tout rêve est 
possible si vous travaillez dur, 
quand vous faites preuve de 
résilience. J’espère que mon 
chemin sinueux — je ne suis 
pas arrivé en haut tout de suite 
—, j’espère que ce sera une 
source d’inspiration pour les 
enfants », a-t-il conclu, avant 
de poster un dernier post sur 
ses réseaux sociaux. « Travaille 
dur en silence. Que ce soit ton 
succès qui fasse parler de toi. » 
Tout est dit.

Une saison de plus, 
Kylian Mbappé ne 
remporte pas le Ballon 

d’Or. Cette fois, le Bondynois 
a vu Harry Kane lui arracher le 
Graal. Mais il n’en était pas loin.
« J’ai toujours eu l’idée que le 
Ballon d’Or devait récompenser 
un joueur différent. Bien sûr 
qu’il y a le cadre collectif, c’est 
important. Le football est un 
sport collectif. Mais c’est un 
trophée individuel. Et l’idée que 
j’ai du Ballon d’Or est celle de 
l’époque Messi et Ronaldo. On 
ne le donne jamais à des joueurs 
standards, mais à des joueurs 
différents. Et je pense avoir 
fait des choses différentes cette 
année. Donc, je considère que 
je peux le gagner ». À plusieurs 
reprises ces dernières semaines, 
Kylian Mbappé s’est clairement 
présenté comme un candidat 
crédible pour gagner ce Ballon 
d’Or 2026.
Il n’a certes pas gagné de trophée 
majeur, mais il a été le meilleur 
buteur de la Liga (25 buts), de la 
Ligue des Champions (15 buts) 
et de la Coupe du Monde (10 
buts). Et dans un contexte où 
aucun gros favori ne ressortait, 
le Bondynois avait ses chances. 
Mais c’est finalement Harry 
Kane qui a été élu. Une nouvelle 
déception pour la vedette du 
Real Madrid donc, qui peut tout 
de même se rassurer avec une 
deuxième place devant Lamine 
Yamal. C’est d’ailleurs son 

meilleur classement.
Mbappé était tout près…

Et comme l’a indiqué le 
rédacteur en chef de France 
Football Vincent Garcia, 
Mbappé n’était pas très loin…« 
Cette année, il y avait plusieurs 
prétendants sérieux. Les deux 
plus proches, ce sont les deux 
premiers, Harry Kane et Kylian, 
ça se joue à pas grand-chose. 
L’écart de points entre Kane et 
Mbappé est moindre que celui 
entre Rodri et Vinicius en 2024, 
et c’était 41 points, ce qui n’est 
vraiment pas beaucoup. Ça s’est 
joué à vraiment pas grand-chose 
entre Harry Kane et Kylian », 
a-t-il d’abord lancé sur L’Equipe 
du soir.
« Mbappé a fait une très bonne 
campagne. Il a su bien expliquer 
et bien mettre dans la tête des 
gens et des jurés, parce que ça 
s’est joué à pas grand-chose. Il 
a su valoriser ce qu’il avait fait 
dans une année de Coupe du 
Monde. La preuve, ça s’est pas 
joué à grand-chose. […] Kylian 
a longtemps mené la course. 
Harry Kane est revenu, ça s’est 
joué à très peu de points. J’ai pu 
anticiper le résultat, je le voyais 
en direct, c’est pour ça que je n’ai 
pas eu d’émotions particulières 
», a-t-il conclu. Pas de chance…

Battu par le Paris Saint-
Germain (4-2) et le 
Real Madrid (2-1) 

dans des matches où il n’a pas 
vraiment brillé, Lamine Yamal a 
également connu une déception 
à la cérémonie du Ballon d’Or. 
Une semaine difficile pour le 
jeune talent de 19 ans.
Il y a des semaines plus faciles 
que d’autres et Lamine Yamal 
l’a sûrement bien compris. 
Mardi dernier, l’ailier droit 
du FC Barcelone était attendu 
au tournant. En Ligue des 
Champions contre le Paris 
Saint-Germain, le joueur de 19 
ans a traversé le match comme 
un fantôme pendant une heure. 
S’il a mieux terminé et inscrit 
un but, il n’a pas pu empêcher la 
défaite de son équipe (4-2). Un 
revers difficile à digérer, mais il 
le fallait, car ce dimanche, les 
Blaugranas affrontaient le Real 
Madrid lors du Clasico.
Lamine Yamal a pour le coup 
totalement raté sa prestation 
et a d’ailleurs été crédité d’un 
triste 3/10 dans nos notes de la 
rencontre. «C’était un match 
taillé à sa mesure, mais le 
costume était trop grand ce soir. 
Il a affiché une confiance presque 
insolente dans sa gestuelle face 
à Cucurella mais n’a quasiment 
jamais été capable de prendre 
à défaut la défense madrilène. 
Il loupe un face-à-face en or 
qu’il ne cadre même pas (44e). 
Ses 15 dernières minutes sont 
paradoxalement ses moins 
mauvaises, mais il a quand même 
péché dans la finition», avait-on 

écrit à son sujet. Pour oublier 
les terrains, la cérémonie, du 
Ballon d’Or 2026 tombait à 
pic ce lundi. Prétendant à la 
victoire, Lamine Yamal pensait 
pouvoir l’emporter.

Lamine Yamal frustré au 
Ballon d’Or

Vainqueur de la Liga et de la 
Coupe du Monde 2026 tout en 
ayant été élu meilleur joueur du 
championnat espagnol, il avait 
des arguments en sa faveur 
pour l’emporter. Toutefois, 
cela n’a pas suffi et Harry Kane 
l’a emporté devant Kylian 
Mbappé. Lamine Yamal s’est 
contenté de la troisième place, 
provoquant la consternation en 
Catalogne. «Nous pensons que 
Lamine Yamal mérite le Ballon 
d’Or pour son talent individuel 
et pour les titres remportés. 
Cela nous ferait vraiment de la 
peine pour lui. Nous n’avons 
rien su. Ils sont très discrets et 
tout cela est resté très secret. 
Nous soutiendrons Lamine, 
tous ensemble, afin qu’il puisse 
remporter ce prix l’année 

prochaine», lâchait d’ailleurs 
son président Joan Laporta.
Son sélectionneur Luis De La 
Fuente a également tenu un 
discours similaire en expliquant 
que ce n’est qu’une question 
de temps pour qu’il remporte 
ce trophée : «Lamine Yamal 
remportera de nombreux 
Ballons d’Or. Il doit simplement 
rester calme, c’est un joueur 
fantastique.» S’il faudra 
évacuer les frustrations vécues 
cette semaine, Lamine Yamal 
n’est pas reparti les mains vides 
de la cérémonie du Ballon d’Or. 
Lauréat du trophée Raymond 
Kopa qu’il a glané pour la 
troisième fois de suite, l’ailier 
espagnol a été récompensé pour 
sa précocité et sa régularité. 
Toutefois, c’est un petit coup 
d’arrêt dans son début de saison 
exceptionnel, lui qui compte 
10 buts et 10 passes décisives 
en 13 matches cette saison. La 
réception du Deportivo Alavés 
ce samedi sera l’occasion pour 
lui de sortir la tête de l’eau après 
ces quelques jours compliqués.
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Microsoft corrige en urgence une faille 
critique menaçant les applications .NET

En Bref...

iPhone Duo 
Apple réagit après les premiers signalements 

d’écrans fissurés

Microsoft vient de publier 
des correctifs de sécurité 

exceptionnels pour .NET. Ils 
corrigent une vulnérabilité 

dans Brotli, un algorithme de 
compression très répandu, 

qui expose certaines applica-
tions à des attaques à dis-

tance.

Les correctifs se suc-
cèdent depuis plusieurs 
jours autour d’une même 

faille de sécurité. Le 21 octobre 
dernier, les équipes de Node.js 
et les développeurs de Brotli 
ont corrigé CVE-2026-111497, 
une vulnérabilité critique dans 
le décodeur de cet algorithme 
de compression conçu par 
Google pour réduire la taille 
des données échangées sur le 
web. Surnommée Node2Shell 
ou Broccoli2Shell, elle touche 
aussi .NET, la plateforme de 
Microsoft sur laquelle reposent 
de nombreux logiciels et ser-
vices web, ce qui a contraint 
Redmond à publier des patchs 

d’urgence quatre jours plus 
tard. En cause, une erreur de 
gestion de la mémoire dont les 
conséquences peuvent être par-
ticulièrement graves pour les 
applications vulnérables.
Des données compressées pié-
gées pour corrompre la mé-
moire
Dans le détail, un attaquant 
peut transmettre à une appli-
cation .NET des données com-
pressées avec Brotli qu›il a 
volontairement malformées, 
par exemple dans une requête 
web. Si l›application accepte de 
les décompresser, le décodeur 
intégré à .NET peut poursuivre 
le traitement malgré l›erreur et 
écrire au-delà de la zone de mé-
moire qui lui est réservée. Cette 
écriture hors limites (out-of-
bounds write) peut faire plan-
ter le programme, exposer des 
informations sensibles ou per-
mettre à l›attaquant d›obtenir 
des privilèges supplémentaires 
sur le système.

L’attaque peut être menée à 
distance, sans authentification 
ni intervention de la victime. 
Le 22 octobre, les chercheurs 
d›Imperva ont d›ailleurs réussi 
à exploiter cette même faille 
pour exécuter du code sur une 
version vulnérable de Node.js. 
En transmettant des données 
Brotli piégées à leur applica-
tion de test, ils sont parvenus à 

lui faire créer un fichier sur le 
serveur, alors que son code ne 
prévoyait aucune action de ce 
type. En remplaçant cette ins-
truction par d›autres, un pirate 
pourrait accéder aux données 
sensibles et aux secrets utili-
sés par l’application, ou lancer 
d’autres commandes avec les 
droits dont elle dispose.

Sur une piste d’un kilo-
mètre installée dans la 
province chinoise du Hu-

bei, un engin expérimental vient 
d’atteindre une vitesse compa-
rable à celle d’un avion de ligne 
en quelques secondes à peine. 
Le chiffre impressionne et il cir-
cule beaucoup. Il ne dit pourtant 
rien de l’arrivée imminente de 
trains à 800 km/h, car l’objet 
testé n’a jamais été conçu pour 
embarquer des passagers.
Le véhicule du laboratoire Don-
ghu pèse 1,1 tonne et ne possède 
pas de roues. Il ne touche pas la 
piste : il flotte quelques milli-
mètres au-dessus grâce à la sus-
tentation magnétique.
Le principe repose sur des bo-
bines disposées tout au long 
du parcours. Alimentées en sé-
quence, elles créent des champs 
électromagnétiques
 qui soulèvent l’engin, puis le 
poussent et le tirent vers l’avant 
de façon automatique. Les 
scientifiques du projet décrivent 
le dispositif comme une fronde 
géante, contrôlée avec une pré-
cision extrême.
Cette précision n’est pas un 
détail de langage. À de telles 
vitesses, la moindre irrégula-
rité du rail devient un danger 
pour l’ensemble de la struc-
ture. Les écarts tolérés sur la 
piste se comptent en fractions 
de millimètre, en dessous de 
0,5 millimètre, sur l’intégralité 
du kilomètre. Une contrainte 
d’ingénierie hors du commun, 
qui explique en grande partie 
pourquoi de telles installations 
restent rares et courtes.
L’engin est passé de l’arrêt com-
plet à environ 800 km/h en 5,3 
secondes, soit 222 mètres par 
seconde. Rapporté au temps 
écoulé, cela correspond à une 
accélération supérieure à quatre 
fois celle de la pesanteur.

Apple a répondu aux pro-
priétaires d’iPhone Duo dont 
l’écran pliant s’est fendu le 
long de la charnière. Dans 
sa déclaration, le groupe 

reconnaît un problème sur 
un petit nombre d’appareils, 
sans pour autant en donner 

l’origine.

L’iPhone Duo connaît 
ses premiers déboires 
quelques jours seu-

lement après son lancement. 
Interrogée par MacRumors, 
Apple confirme qu’un pe-
tit nombre d’appareils sont 
concernés. La marque souligne 
également l’accueil positif ré-
servé au smartphone, mais ne 
fournit aucune explication sur 
ces cassures apparues le long 
de la charnière.
Apple reconnaît des fissures 

sur l’écran intérieur de 
l’iPhone Duo

Le premier témoignage nous 
venait initialement d’Austra-
lie. Comme nous le soulignions 
dans notre article consacré aux 
premières fissures de l’iPhone 
Duo, un propriétaire affir-
mait avoir utilisé son appareil 
pendant environ six heures et 
l’avoir ouvert moins de vingt 
fois. En le dépliant, il a senti 

une résistance sous l’écran, 
avant d’entendre un craque-
ment. La dalle s’est alors fen-
due au niveau de la charnière.
D’autres photos ont depuis cir-
culé aux États-Unis, au Canada 
et en Chine, où des exemplaires 
d’exposition endommagés ont 
également été signalés. Les 
fissures apparaissent générale-
ment le long de la pliure, dans 
la moitié inférieure de l’écran 
intérieur, parfois accompagnées 
d’une ligne de pixels lumineux. 

Plusieurs utilisateurs décrivent 
une sensation de blocage ou un 
claquement juste avant la casse.
Apple a récemment confirmé 
l’existence du problème auprès 
de nos confrères de MacRu-
mors, sans en préciser la cause. 
Le groupe invite les proprié-
taires concernés à contacter 
AppleCare pour obtenir un 
remplacement. Les échanges 
en boutique sont possibles, 
mais les stocks limités risquent 
d’allonger les délais. Si les 

dégâts sont considérés comme 
accidentels, le remplacement 
de l’écran intérieur coûte 1 149 
euros sans assurance, contre 99 
euros avec AppleCare+.
Le démontage d’iFixit apporte 
des pistes, mais pas de réponse 
définitive
Pas plus tard qu’hier, le dé-
montage d’iFixit a apporté des 
éléments pour comprendre le 
fonctionnement de la charnière 
du pliant d’Apple, sans iden-
tifier avec certitude l’origine 
des fissures. En confrontant 
des images de tomographie aux 
plans du mécanisme, les spé-
cialistes ont repéré une zone où 
plusieurs éléments de soutien 
se rejoignent sous la pliure.
L’une des hypothèses évoquées 
concerne une barre de soutien 
centrale qui devrait se rétracter 
à la fermeture. Si elle ne le fait 
pas suffisamment, elle pourrait 
exercer une pression localisée 
sur l’écran. Gageons qu’Apple 
parviendra à identifier rapide-
ment l’origine de ces fissures 
et à éviter qu’elles ne se repro-
duisent, au risque de s’exposer 
une nouvelle fois aux moque-
ries de Samsung.



À Rawalpindi au Pakistan, 
Ahsan Shakeel est l’un 
des derniers à exercer 

encore le métier de restaurateur 
d’antiquités, redonnant vie à des 
objets oubliés, malmenés, abîmés 
et qui, pourtant, contiennent 
l’histoire de cette ville et de ses 
habitants à travers les siècles.

Assis devant sa petite boutique, 
nichée dans un dédale de ruelles 
de la vieille ville de Rawalpindi, 
au Pakistan, Ahsan Shakeel polit 
un ancien pot en laiton jusqu’à 
lui donner un éclat brillant, 
en le pressant contre une roue 
mécanique. «Nous avons éliminé 
toutes les bosses, mais il faut 
encore le polir», explique à l’AFP 
ce restaurateur de 72 ans, tandis 
que la polisseuse en rotation 
projette de fines poussières 
métalliques dans l’air.

Après avoir quitté son emploi de 
cuisinier dans un hôtel, Ahsan 
Shakeel a suivi les traces de son 
père pour devenir restaurateur 

d’antiquités, ouvrant son 
atelier au marché de Bhabra 
Bazaar à Rawalpindi en 1980. 
Aujourd’hui, il est l’un des 
derniers maîtres restaurateurs à 
préserver les objets anciens en 
métal au Pakistan.

Les origines de Rawalpindi 
remontent à des établissements 
humains préhistoriques et, au 
fil des siècles, cette ville de 
garnison s’est transformée en 
un pôle commercial majeur où 
convergeaient les objets d’art 
métallique des périodes moghole 
et coloniale britannique.

À l’intérieur de sa boutique, 
Ahsan Shakeel se fraye un chemin 
entre des étagères allant d’un mur 
à l’autre, remplies de cruches 
vieilles de plusieurs siècles, de 
samovars, de plats, de jarres et de 
théières, dont la plupart étaient en 
cuivre ou en laiton. Il a décroché 
divers objets et a expliqué avec 
enthousiasme à l’AFP leurs 
matériaux et leurs origines. Ces 

objets vintage sont aujourd’hui 
de plus en plus rares, remplacés 
par des ustensiles de cuisine en 
acier inoxydable et en plastique. 
«Avant, je voyageais partout, à 
Lahore, Gujranwala, Karachi, je 
faisais des allers-retours» pour 
acheter des antiquités, raconte-t-
il.

«Redonner vie à ce qui est 
mort»

Ahsan Shakeel se procure 

les objets qu’il restaure 
principalement dans des 
dépotoirs, des ports ou lors de 
débarras domestiques. «Souvent, 
ces objets sont en si mauvais 
état que personne ne voudrait les 
acheter», explique-t-il.

Le propriétaire de la boutique et 
son collègue, Shakeel Ahmed, 
restaurent ces objets abîmés 
en réparant les bosses à coups 
de marteau, en réétamant 
l’intérieur au-dessus d’un feu 

de charbon et en polissant le 
métal. La réparation d’un objet 
très endommagé peut prendre 
plusieurs jours.

La clientèle d’Ahsan Shakeel 
se compose principalement de 
collectionneurs ou d’amateurs 
d’antiquités, y compris des 
étrangers. Une fois restaurée, 
une pièce peut se vendre entre 
100 et 1000 dollars. Aujourd’hui, 
le maître restaurateur s’appuie 
principalement sur les 
plateformes en ligne pour acheter 
et vendre des antiquités.

«Je n’ai plus la même santé, alors 
je voyage moins», explique-t-il. 
D’après lui, les prix des antiquités 
sont à la hausse, mais le nombre 
de clients a diminué. «L’argent 
ne tourne pas rapidement dans ce 
secteur. C’est un commerce très 
lent», souligne-t-il. «Les clients 
qui restent encore ne sont pas 
nombreux. S’ils collectionnent 
ces objets, c’est parce qu’ils les 
comprennent. Ceux qui ne les 
comprennent pas pensent que 
tout cela ne sert à rien.»

Shakeel Ahmed aime restaurer des 
objets usés et endommagés, car 
ils renferment des histoires issues 
de différentes communautés du 
passé ou de périodes historiques. 
«C’est un objet très ancien», dit 
cet homme de 56 ans dans son 
atelier faiblement éclairé, tout en 
lissant délicatement à l’aide d’un 
marteau les bosses d’un grand 
narguilé en laiton. «Ce que nous 
faisons, c’est comme redonner 
vie à ce qui est mort», affirme-t-
il.

Sara Boueche

À l’approche du 1er 
novembre, Annaba 
prépare une soirée où 

la mémoire de la Révolution 
passera par la parole, le vers et 
la scène. Ce jeudi, l’Académie 
algérienne de la jeunesse et de 
la revitalisation du patrimoine 
(bureau de la wilaya d’Annaba) 
organise un événement 
commémoratif du 72e 
anniversaire du déclenchement 
de la guerre de Libération. Elle 
le fait en coordination avec 
la Bibliothèque principale de 
lecture publique Berkat Slimane 
et l’antenne locale de l’Union 
des écrivains algériens, sous 
l’égide de la Direction de la 
culture et des arts.

Le programme s’ouvrira sur une 
intervention du Pr Abdelrahman 
Zine, consacrée au « parcours de 
la mémoire historique de la ville 
d’Annaba». Suivront des lectures 
de poésie révolutionnaire par le 
poète Youcef Khelifi, puis une 
conférence-débat réunissant 
Amer Djedid et le poète 
palestinien Mostefa Hamdane 
autour du rôle de la jeunesse 
dans la Révolution.
La dimension artistique sera 
tout aussi présente. Radouane 
Alaoui y présentera un 
monologue théâtral d’inspiration 
révolutionnaire, et la troupe « 
Bassmat Amal » interprétera un 
chant patriotique. La soirée sera 
animée par le journaliste Amir 
Guermat.
Les organisateurs assignent 

à cette rencontre un objectif 
clair : entretenir la mémoire 
nationale, honorer les sacrifices 
des martyrs et transmettre aux 
jeunes générations, étudiants en 
tête, les valeurs patriotiques. Il 
s’agit aussi de mettre en lumière 
le parcours militant de la cité 
d’Hippone et de rappeler que les 
jeunes ont été des acteurs de la 
lutte pour l’indépendance.
Le programme ne se limite 
donc pas à la remémoration des 
événements de Novembre. Il 
mobilise la culture, la littérature, 
l’art et la réflexion intellectuelle 
pour faire de cette mémoire un 
message vivant, destiné à ceux 
qui auront à préserver l’identité 
nationale et à poursuivre 
l’édification du pays.

La mémoire de Novembre mise en scène
 histoire, poésie et théâtre pour le 72e anniversaire

Au Pakistan, les derniers restaurateurs d’antiquités 
redonnent vie à de vieux trésors
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Sa série «Ashita no Joe», 
parue dans les années 1960 et 
1970, est devenue un phéno-

mène culturel.

Tetsuya Chiba, l’un des 
géants du manga japonais 
à l’immense postérité, 

surtout connu pour sa légen-
daire série de boxe Ashita no 
Joe, est mort à l’âge de 87 ans, 
ont annoncé mardi 27 octobre 
ses éditeurs Shogakukan et Ko-
dansha. Son œuvre de mangaka 
retraçait souvent l’apprentissage 
de jeunes athlètes dans divers 
sports (golf, boxe, l’art martial 
du kendo...), tout en dépeignant 
la pauvreté, le désespoir, la joie 
et l’optimisme des gens ordi-
naires dans le Japon d’après-
guerre.
Sa série Ashita no Joe, parue 
dans les années 1960 et 1970 
et publiée en français par Glé-
nat, mettait en scène un jeune 
homme à problèmes qui apprend 

la boxe dans un centre de déten-
tion pour mineurs et gravit les 
échelons professionnels jusqu’à 
livrer des combats d’anthologie.
La série est devenue un phé-
nomène culturel : ses lecteurs 
avaient ainsi organisé des «funé-
railles» après la mort du princi-
pal rival de Joe dans l’histoire. 
Les fans plus âgés peuvent réci-
ter spontanément des répliques 
du manga, dont l’influence a été 
immense au Japon : Ashita no 
Joe a généré des séries animées 
immensément populaires, des 
films, des jeux vidéo, des spots 
télévisés et des productions 
théâtrales.
Figure tutélaire pour les géné-

rations suivantes
Tetsuya Chiba, dont la carrière 
s’est étendue sur sept décennies, 
a aussi enseigné à l’université, 
dirigé l’Association des des-
sinateurs de manga du Japon 
et reçu de nombreuses distinc-

tions culturelles japonaises. Il 
s’est imposé comme une figure 
tutélaire pour les générations 
suivantes : le grand éditeur 
Kodansha a honoré son héritage 
avec le prix Tetsuya Chiba qui 
récompense depuis quarante-six 
ans de jeunes auteurs de manga.
«D’innombrables mangakas 
débutants ont pris à cœur les 
paroles de maître Chiba au mo-
ment de s’engager sur la voie 
du professionnalisme, et beau-
coup d’entre eux sont encore 
actifs aujourd’hui», a réagi 
l’éditeur dans un communiqué, 
où était confirmé son décès 
jeudi 22 octobre. Un autre édi-
teur, Shogakukan, lui attribue 
le mérite d’avoir contribué à 
façonner la culture du manga au 
Japon en conquérant plusieurs 
générations de fans : «Pendant 
soixante-dix ans, le maître Tet-
suya Chiba a été à la pointe du 
manga. Il a créé d’innombrables 

chefs-d’œuvre», a-t-il déclaré.
Tetsuya Chiba accordait fré-
quemment des interviews aux 
médias pour parler de son enga-
gement en faveur de la paix et 

évoquer ses souvenirs d›enfance 
en Chine pendant la Seconde 
Guerre mondiale, avant son 
retour au Japon après la défaite 
du pays.

Plus d’un demi-siècle après 
sa création, Orchestra Bao-
bab s’apprête à publier, le 

23 octobre, Made in Senegal, son 
premier album de compositions 
inédites depuis 2017.
À Dakar, les rythmes d’Orches-
tra Baobab continuent de faire 
danser les générations. Dans le 
club Just For You, comme sur 
les scènes de New York, Paris, 
Johannesburg ou Hong Kong, 
le groupe sénégalais perpétue 
une signature musicale singu-
lière, née de la rencontre entre 
influences afro-cubaines, rumba 
congolaise, jazz et traditions 
ouest-africaines.
Fondé dans les années 1970, l’or-
chestre a traversé les décennies, 
malgré la disparition de plusieurs 
de ses figures emblématiques, 
dont les chanteurs et percus-
sionnistes Balla Sidibé et Rudy 
Gomis, ainsi que le saxophoniste 
Issa Cissokho. Après une pause, 

il avait renoué avec le succès au 
début des années 2000, s’impo-
sant sur la scène internationale.
Aujourd’hui, la transmission 
constitue l’un des principaux 
ressorts de sa longévité. Les 
musiciens les plus récents, majo-
ritairement trentenaires et qua-
dragénaires, apportent de nou-
velles sensibilités sans renoncer 
aux sonorités qui ont fait la re-
nommée du groupe.
Arrivée en 2023, Korka Dieng, 
première femme à intégrer la 
formation, observe un intérêt 
croissant du jeune public. « La 
nouvelle génération commence 
à comprendre que l’Orchestra 
Baobab, ce n’est pas que de la 
musique à l’ancienne », souligne 
la chanteuse.
Un héritage musical en mou-

vement
Pour Yahya Fall, guitariste ryth-
mique de 76 ans, cette évolution 
insuffle une fraîcheur nouvelle 

au répertoire. Les nouveaux 
membres cherchent à affirmer 
leur personnalité tout en préser-
vant l’originalité du groupe. Une 
démarche qui se concrétise avec 
Made in Senegal, composé de 
douze titres, dont environ la moi-
tié sont inédits.
Parmi eux, Gorgoulou, terme 
wolof désignant celui qui tra-
vaille durement pour subvenir 
à ses besoins, est signé Wilfried 
Zinsou, tromboniste et saxopho-

niste. Le titre Wida, composé 
par le guitariste Bolero Lagratte, 
renvoie quant à lui à Ouidah, au 
Bénin, et à son histoire liée à la 
traite négrière transatlantique.
Le précédent album, Tribute to 
Ndiouga Dieng, paru en 2017, 
rendait hommage à l’un des 
membres fondateurs disparus. 
La nouvelle production marque 
ainsi une étape différente : celle 
d’un groupe qui entend créer 
plutôt que seulement célébrer 

son passé.
Une identité culturelle à trans-

mettre
Pour Wilfried Zinsou, Orchestra 
Baobab dépasse le cadre musical. 
Lorsqu’il se produit à l’étranger, 
l’ensemble contribue, selon lui, à 
faire connaître la culture sénéga-
laise. « Orchestra Baobab repré-
sente une identité pour le Séné-
gal », affirme-t-il.
Mountaga « Taga » Koité, per-
cussionniste de 73 ans et der-
nier membre fondateur encore 
présent dans le groupe, espère 
que les jeunes musiciens sauront 
prolonger cette aventure jusqu’à 
son centenaire. Une ambition qui 
exigera, selon lui, du courage, de 
l’abnégation et du savoir-faire.
Six des douze titres de Made in 
Senegal sont inédits. Orchestra 
Baobab renouvelle ainsi son 
répertoire tout en préservant son 
héritage musical. L’album est 
sorti le 23 octobre.

À l’initiative de l’ambas-
sade du Japon en Tuni-
sie, l’édition 2026 du 

Festival du Japon aura lieu du 
30 octobre au 1er novembre à la 
Cité de la culture.
La première journée de cette 
manifestation culturelle sera 
consacrée au cinéma alors que 
les deux journées suivantes se-

ront dédiées à plusieurs expres-
sions de la culture japonaise.
Le public pourra découvrir arts 
martiaux, mangas, danses, cal-
ligraphie et jeux traditionnels. 
Un événement à ne pas manquer 
avec des portes ouvertes du ma-
tin au soir les samedi 31 octobre 
et dimanche 1er novembre.

Tetsuya Chiba, figure majeure du manga et auteur de la 
série de boxe «Ashita no Joe», est mort à 87 ans

Orchestra Baobab signe son retour avec Made in Senegal

Le festival du Japon aura lieu cette semaineTunisie
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La citrouille ne sert pas 
seulement à la décoration 
d’Halloween. Sa chair et ses 

graines se mangent, avec des bienfaits 
pour notre santé. Ses nutriments aident 
à renforcer le système immunitaire, à 
rester en forme, à baisser la pression 
sanguine… une courge à mettre aussi 
dans votre assiette !
La citrouille est à l’honneur pour la 
fête d’Halloween, mais il ne faut pas 
hésiter à la mettre plus longtemps 
au menu. Sa chair et ses graines se 
dégustent en effet idéalement pendant 
tous les mois d’automne et d’hiver.
Origine : d’où vient la citrouille ?

Le nom « citrouille » vient du latin 
citrum (citrus, en latin médiéval), qui 
signifie citron, en allusion à la couleur 
jaune orangée du fruit. Quant au terme 
anglo-saxon « pumpkin », il vient de 
pepo en latin, le… melon.
Les citrouilles sont originaires 
d’Amérique, plus particulièrement 
d’Amérique centrale. Elles étaient 
alors surtout consommées par les 
Indiens pour leurs graines. Elles n’ont 
été introduites en Europe qu’au XVIe 
siècle.
La citrouille, emblème d’Halloween
La citrouille est devenue l’emblème 
de la fête d’Halloween à travers le 
monde. Ces dernières sont évidées, 
sculptées en forme de visage et 
illuminées pour décorer les maisons. 
Cette tradition vient d’Irlande, où 
l’on creusait autrefois des navets 
pour en faire des lanternes. Importée 
aux États-Unis au XIXe siècle, elle a 
évolué vers l’utilisation de citrouilles, 
plus faciles à sculpter.
La citrouille est-elle un légume ou 

un fruit ?
La citrouille est une cucurbitacée qui 
appartient à la grande famille des 
courges. Botaniquement parlant, il 
s’agit d’un fruit puisqu’elle contient 
des graines, et non d’un légume, 
contrairement à ce que l’on pense 
généralement.
Quelle est la différence entre la 
citrouille et le potiron ?
La citrouille appartient à la même 
famille que le potiron. On les 
différencie grâce à leur pédoncule, 
c’est-à-dire la pièce florale en forme 
de tige qui porte les fruits. Celui de 
la citrouille est dur, fibreux, avec 
cinq côtés anguleux, alors que celui 
du potiron est tendre, spongieux et 
cylindrique. Par ailleurs, le potiron a 
une apparence plus aplatie. Quant à 
sa couleur, elle peut aller de l’orange 
rougeâtre au vert.
Valeurs nutritionnelles : que contient 
la citrouille ?
Riche en fibres, en protéines, la 
citrouille est une bonne source de 
vitamines A, B et C et de nombreux 
minéraux dont le phosphore et le 
potassium.
Nutriments dans la citrouille
Nutriments	 Teneur pour 
100g

Eau	 91,6 g
Protéines	 1 g
Alcool	 -
Glucides	 6 g
  - dont sucres	 2,76 g
  - dont amidon	 -
  - dont fibres alimentaires	 0,5 g
Lipides	 0,1 g
  - dont acides gras saturés	 0,052 
g
  - dont acides gras monoinsaturés	
0,013 g
  - dont acides gras polyinsaturés	
0,005 g
  - dont cholestérol	 -
En savoir plus sur les nutriments dans 
la citrouille
Minéraux : une bonne source 
de potassium, de phosphore, de 
magnésium
La quantité élevée de potassium dans 
la citrouille (340 mg de potassium 
pour 100 g de citrouille crue) aide à 
équilibrer le pH du sang et à maintenir 
un bon niveau de tension artérielle.
Sa richesse en phosphore assure à la 
formation puis à la solidité des os et 
des dents. Le phosphore participe lui 
aussi au maintien d’un pH sanguin 
stable en neutralisant les excès 
acides ou alcalins. Il est nécessaire à 
l’équilibre de l’organisme. Les apports 
nutritionnels conseillés sont de 750 
mg par jour pour les adultes. Pour 100 
g de citrouille, vous pouvez atteindre 
8 % de votre apport quotidien, soit 44 
mg.
Le magnésium présent dans les 
graines de citrouille participe au 
développement osseux et à la 
contraction musculaire, en plus 
d’assurer le bon fonctionnement du 
système immunitaire.
Quelles vitamines dans la citrouille 

?
Les teneurs en vitamines dans la 
citrouille
Vitamines	Teneur pour 100g	 Part 
des apports journaliers recommandés
Vitamine A
(rétinol)	 -	 -
Bêta-carotène
(provitamine A)	 3100 µg	 79 %
Vitamine D
(cholécalciférol)	 -	 -
Vitamine E
(tocophérol)	 1,06 mg	 12 %
Vitamine K1	 1,1 µg	 1 %
Vitamine K2	 -	 -

Vitamine C	 9 mg	 8 %
Vitamine B1
(thiamine)	0,05 mg	 5 %
Vitamine B2
(riboflavine)	 0,11 mg	 7 %
Vitamine B3
(niacine)	 0,6 mg	 4 %
Vitamine B5
(acide panthonéique)	0,3 mg	 6 %
Vitamine B6	 0,061 mg	 4 %
Vitamine B9
(acide folique)	 16 µg	 5 %
Vitamine B12
(cobolamine)	 -	 -

Les bienfaits de la citrouille pour 
la peau

Grâce à sa concentration en bêta-
carotène, en minéraux et en 
antioxydants, la citrouille contient tout 
ce qu’il faut pour purifier votre peau. 
Elle favorise la production naturelle 
de collagène et aiderait à prévenir 
l’apparence des rides. Si beaucoup 
de personnes aiment fabriquer leurs 
propres masques à la maison, il est 
aussi possible de se rendre en rayon 
pour trouver son bonheur. De plus en 
plus de produits à base de citrouille 
sont proposés par les magasins.
Les bienfaits de la citrouille pour les 
yeux

Les citrouilles sont des plantes 
riches en vitamine C et vitamine A.
La vitamine C réduit le risque 
de maladies oculaires, telles que 
la cataracte et la dégénérescence 
maculaire ;
La vitamine A, quant à elle, protège la 
cornée et améliore la vision nocturne. 
Les bienfaits contribuent ainsi à 
protéger votre vue.

Les bienfaits de la citrouille pour 
les cheveux

Grâce à sa forte teneur en minéraux 
et vitamines, la citrouille est l’alliée 
idéale pour vos cheveux, comme 
l’ont prouvé plusieurs études récentes. 
Dans l’une d’elles, des chercheurs ont 
testé l’efficacité de l’huile de graines 
de citrouille chez des participants de 
sexe masculin, atteints d’alopécie 
légère à modérée. Près de 80 patients 
ont reçu un traitement à base de cet 
ingrédient, tandis que les autres ont 
reçu un placebo. Après six mois, les 
chercheurs ont constaté que le groupe 
traité avec l’huile de graines de 
citrouille avait plus de cheveux qu’au 
départ, comparé au groupe placebo.

La citrouille et le diabète
L’index glycémique (IG) des aliments 
a été inventé afin d’aider à mieux 
gérer le diabète. Cet outil renseigne 
sur la qualité des glucides d’un 
aliment donné. Il indique la vitesse 
avec laquelle le glucose se retrouve 
dans le sang après ingestion.
Bien que la citrouille ait un indice 
glycémique élevé, sa charge 
glycémique en elle-même est faible, 
ce qui signifie qu’il est peu probable 
qu’il ait un effet significatif sur votre 
glycémie, à condition que vous 
contrôliez vos portions.
Certains experts affirment que la 
citrouille pourrait aider à contrer le 
diabète. Plusieurs études animales 
indiquent en effet que ses composés 
réduisent les besoins en insuline 
en augmentant naturellement la 
production de celle-ci. Malgré ces 
résultats prometteurs, des recherches 
sur l’homme sont nécessaires pour 
confirmer ces effets.

Comment choisir, préparer et 
conserver la citrouille ?

Les citrouilles se distinguent par leur 
peau de couleur orangée et leur forme 
ronde. Elles pèsent en moyenne 5 kg. 
Dans l’idéal, elles doivent être fermes 
et leur écorce dure, sans taches, ni 
craquelures.
La saison de la citrouille s’étend 
de septembre à décembre. Gardée 
dans un endroit frais et sec, à l’abri 
de la lumière, elle peut se conserver 
plusieurs semaines, voire plusieurs 
mois.
Les citrouilles peuvent aussi être 
gardées plusieurs mois dans votre 
congélateur. Pour ce faire, retirez 
l’écorce, coupez la chair en dés, avant 
de la blanchir quelques minutes dans 
de l’eau bouillante. Plongez les dés 
de citrouille dans de l’eau glacée et 
égouttez-les. Placez-les dans des sacs 
de congélation et conservez-les au 
frais.
Gâteau, tarte, rôtie au four, en soupe, 
en jus… nos idées pour cuisiner la 
citrouille
La citrouille peut se cuisiner 
de multiples façons, selon les 
préférences.
Il y a évidemment la fameuse tarte à la 
citrouille ou « pumpkin pie », qui est 
un plat incontournable en Amérique 
du Nord le jour d’Halloween. Ce 
dessert traditionnel est composé 
d’une crème à base de citrouille, 
dont la couleur varie de l’orange au 
brun, cuite sur un fond de tarte. On 
l’agrémente souvent de cannelle, de 
noix de muscade, de clous de girofle 
et de gingembre ;
Vous pouvez aussi incorporer la 
citrouille, après l’avoir grillée au four 
avec un peu d’huile d’olive, dans vos 
pâtes, votre risotto, ou vous pouvez 
la proposer en accompagnement de 
viande. Non seulement vous allez 
vous régaler, mais vous ferez du bien 
à votre santé ;

Étant donné que la citrouille est 
composée en grande partie d’eau, 
cela fait d’elle l’aliment idéal pour 
une soupe. Sa réalisation est simple, 
puisqu’il suffit de faire cuire des 
morceaux de citrouille dans une 
grande quantité d’eau et de les mixer 
une fois bien cuits. Vous pouvez 
ensuite relever la soupe avec des 
épices comme le curcuma ou la 
cannelle. Ce type de repas est idéal 
pour affronter la fin de l’automne et le 
début de l’hiver ;

Que faire avec des graines de 
citrouille ?

Beaucoup de gens se débarrassent 
des graines de citrouille, mais saviez-
vous qu’elles sont aussi d’excellentes 
sources de vitamines et de minéraux ?
Les graines de citrouille sont 
une excellente source de zinc, 
un oligo-élément qui permet le 
bon fonctionnement du système 
immunitaire. Le zinc joue aussi un 
rôle essentiel dans la bonne santé 
de la peau et des cheveux. Environ 
30 grammes de graines de citrouille 
contiennent 2,57 mg de zinc, soit 
près de 17 % de l’apport quotidien 
recommandé.
Par ailleurs, certaines personnes 
affirment que les graines de citrouille 
peuvent aider à contrer les symptômes 
du syndrome prémenstruel. Elles 
comportent des molécules appelées 
« phytœstrogènes » qui favoriseraient 
un cycle menstruel régulier. Toutefois, 
ces effets n’ont pas été prouvés par des 
études de façon concrète. Il est donc 
préférable de consulter un médecin et 
gynécologue.
Enfin, les graines de citrouille peuvent 
être transformées en huile. Celle-ci 
est renommée en raison de sa teneur 
élevée en antioxydants. L’huile 
permettrait de prévenir le risque de 
certaines maladies, d’aider à freiner 
la chute des cheveux et à protéger la 
peau.
Comment cuisiner et conserver les 

graines de citrouille ?
Il existe différentes façons de cuisiner 
les graines de citrouille. Vous pouvez 
les faire griller pour un apéritif 
croustillant et savoureux. Pour ce 
faire, lavez-les bien et laissez-les 
sécher toute une nuit. Le lendemain, 
étalez les graines de citrouille sur 
une plaque et enfournez-les au 
four pendant 20 minutes jusqu’à ce 
qu’elles aient une belle couleur dorée. 
Vous pouvez également ajouter les 
graines de citrouille à vos salades, vos 
soupes ou vos légumes cuits.
Il est préférable de conserver les 
grains de citrouille au réfrigérateur 
afin de retarder le rancissement.

Peut-on manger l’écaille de la 
graine de citrouille ?

Contrairement à d’autres graines, 
il n’est pas nécessaire de retirer les 
écailles des graines de citrouille. 
Une fois libérées de la chair, elles se 
consomment telles quelles.

CITROUILLE : 
Quels sont ses bienfaits santé ?
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Quartiers de potimarron 
rôtis 

Ingrédients
pour 2 ou 3 personnes :
1 potimarron (pas trop gros)
1,5 cuillère à soupe d’huile d’olive
1 cuillère à café de miel, de sirop 
d’érable ou de sirop d’agave
1/2 cuillère à café d’herbes séchées 
(origan, romarin…)
40 g de parmesan râpé
25 g de graines de sésame (noir ou blond)
Paprika fumé
Sel et poivre
Les étapes de la recette :
Préchauffez le four à 180°C (thermostat 6).
Lavez soigneusement votre potimarron et taillez-le en quartiers sans 
l’éplucher. Recouvrez une plaque de papier cuisson et déposez-les 
dessus. Enfournez pour 20 minutes.
Sortez le potimarron du four et laissez-le tiédir pour pouvoir le manipuler 
plus facilement. Profitez-en pour préparer votre marinade. Versez l’huile, 
et le miel dans un récipient, assaisonnez d’herbes séchées, d’un peu de 
paprika fumé, d’un peu de sel, poivrez généreusement et mélangez.
Mélangez le parmesan râpé et les graines dans une assiette creuse.
À l’aide d’un pinceau, badigeonnez vos quartiers de courge de marinade 
sur toute leur surface, puis plongez-les dans le mélange de parmesan et 
de graines. Replacez-les ensuite sur la plaque.
Enfournez à nouveau pour 12 à 15 minutes, jusqu’à ce que le potimarron 
soit bien doré.
Quelles sont les courges dont on peut manger la peau ?
Cette recette est d’autant plus simple qu’il n’est pas nécessaire 
d’éplucher le potimarron. Sa peau est comestible et assez fine. Il suffira 
donc de bien le laver, comme d’ailleurs tous les fruits et légumes, 
même bio. En principe, la peau de toutes les courges d’automne est 
comestible. Comme pour beaucoup d’autres légumes, c’est d’ailleurs 
la partie qui est la plus riche en nutriments. En revanche, elle peut être 
épaisse et donc assez désagréable à manger. C’est le cas pour le potiron, 
la citrouille ou encore le butternut.

Il suffit de faire un tour au 
rayon maquillage pour 
sourcils pour perdre le fil. 

Crayons, feutres, gels teintés, 
pommades… Les références se 
multiplient et les promesses sont 
nombreuses : dessiner des poils 
plus vrais que nature, étoffer une 
ligne clairsemée ou discipliner 
les sourcils rebelles. Résultat, 
difficile de savoir vers quel 
produit se tourner lorsque l’on 
souhaite simplement retrouver 
des sourcils plus fournis, sans 
que le maquillage ne saute aux 
yeux.
Pour y voir plus clair, les 
maquilleurs professionnels 
Kasey Spickard et Naïma Bremer 
ont détaillé les particularités de 
ces différentes formules dans 
les colonnes de Vogue US. 
Leur credo ? Chaque produit 
a son rôle à jouer, à condition 
de choisir celui qui correspond 
à ses besoins et de savoir le 
manier. Car entre combler les 
trous, redessiner quelques poils 
manquants et fixer la ligne, tous 
les produits ne jouent pas dans la 
même catégorie.

Crayon, feutre, gel ou 
pommade : quelle différence 
pour maquiller des sourcils 

clairsemés ?
Le crayon à sourcils est LE 
meilleur allié pour combler les 
petits trous. C’est aussi le choix 
idéal pour commencer. Souvent 
formulé à base de cire, il permet 
de remplir les zones clairsemées 
et de redessiner la ligne tout en 
douceur. «Généralement, un 
crayon est un peu plus doux 
qu’un feutre. J’aime l’utiliser 
pour dessiner des traits qui 
ressemblent à de petits poils», 
explique la maquilleuse Naïma 
Bremer. Son conseil : insister 
davantage sur la queue du sourcil 
et garder la tête plus légère pour 
un résultat naturel. On privilégie 
une mine fine et une main légère, 
puis on estompe à l’aide d’un 
goupillon. Le bon réflexe pour 
étoffer sans transformer ses 
sourcils en deux blocs de couleur.
Le feutre sert plutôt à dessiner 
des poils en trompe-l’œil. Si le 
crayon sert à remplir, le feutre, 
lui, excelle dans le détail. Grâce 
à sa pointe ultra-fine, il permet de 

tracer de petits traits qui imitent 
les poils naturels, notamment là 
où ils ont déserté. «Les feutres à 
sourcils sont généralement dotés 
d’une pointe pinceau très fine qui 
permet d’imiter l’apparence de 
véritables poils», précise Kasey 
Spickard. Il s’utilise donc par 
petites touches, uniquement dans 
les zones dégarnies. Attention 
toutefois : moins indulgent que 
le crayon, il demande un geste 
précis et léger. La bonne idée ? 
Le combiner à un crayon pour 
obtenir un résultat à la fois fourni 
et aérien.
Le gel à sourcils permet de 
discipliner les sourcils et donner 
une impression de densité. Il ne 
sert pas uniquement à dompter 
les poils qui partent dans tous 
les sens. Transparent, il fixe la 
ligne et permet de créer un effet 
lifté, façon sourcils laminés. 
Teinté, il colore les poils 
existants ; enrichi en microfibres, 
il peut aussi leur donner une 
apparence plus épaisse. Naïma 
Bremer conseille de brosser les 
sourcils d’abord à rebrousse-
poil afin de bien les enrober 

de produit, puis vers le haut et 
l’extérieur pour les structurer. En 
revanche, si certaines zones sont 
complètement dégarnies, le gel 
seul ne suffira pas à recréer des 
poils là où il n’y en a plus. Il sera 
alors plus efficace en finition, 
après un crayon ou un feutre.
Enfin, la pommade sert à 
redessiner une ligne plus 
affirmée. Avec sa forte 
concentration en pigments, elle 
permet de structurer les sourcils, 
de combler les zones clairsemées 
et de dessiner une arcade plus 
définie. Mais gare à l’excès 

de zèle : un geste trop appuyé 
et le résultat peut vite devenir 
très graphique. Kasey Spickard 
recommande de travailler 
progressivement, en prélevant 
peu de matière et en retirant 
l’excédent avant l’application. 
La pommade peut également 
être intéressante pour les peaux 
grasses ou lorsque l’on recherche 
une tenue longue durée. Pour un 
rendu naturel, on la réserve aux 
zones qui manquent de densité et 
on estompe soigneusement.

Votre skincare est 
probablement inspirée 
des réseaux sociaux. 

Comme pour beaucoup, les 
plateformes comme TikTok 
sont devenues l’une des sources 
principales pour construire sa 
routine de soins pour visage. 
Pour preuve, la tendance de la 
“Glass skin”, renvoyant à la 
skincare sud-coréenne, a gagné 
en popularité en partie grâce 
aux utilisateurs recommandant 
produits et conseils.
Problème : la très grande 
majorité de ces conseils ne 
viennent pas de professionnels 
de la peau. C’est ce que 
soulignent deux études menées 
par les Dr Maria Lúcia Paysano 
et Ouissal Hormi, dans le cadre 
du congrès 2026 de l’Académie 
européenne de dermatologie et 
de vénéréologie (EADV). Les 
deux chercheuses alertent sur 
le manque d’informations pour 
protéger sa peau et le risque 
d’une utilisation abusive de 
produits irritants.
95% des vidéos virales sur les 
soins coréens contiennent de 
fausses informations
Les chercheuses rappellent 
qu’il n’existe aucune analyse 

approfondie concernant la 
pertinence dermatologique de 
ces routines. L’étude de l’EADV 
porte ainsi sur l’analyse de 38 
vidéos TikTok de soins coréens 
et de routines pour obtenir 
une “Glass kin”. D’après 
leurs chiffres, près de 95% 
de ces vidéos contenaient au 
moins une fausse information. 
84% ne tiennent pas compte 
des différents types de peau, 
tandis que 45% préconisent 
des combinaisons d’actifs sans 
conseils de sécurité.
”Ce qui nous a le plus 
surpris, c’est l’absence quasi 
systématique d’informations 
de sécurité de base”, explique 
le Dr Maria Lùcia Paysano. 
Sur les 38 vidéos analysées, 
“seulement deux abordent la 
protection solaire, aucune ne 
mentionne le risque de dermatite 
de contact (inflammation de la 
peau)”, ajoute-t-elle, “et aucune 
ne recommande de consulter 
un dermatologue.” 82% de ces 
vidéos sont postées par des 
influenceurs non professionnels 
et 11% par des marques. Ces 
vidéos sont jugées peu fiables, 
voire non fiables.

Quels sont les dangers 

d’adopter une routine de soins 
issue des réseaux sociaux ?

Dans l’étude menée par le Dr 
Ouissal Hormi, 94 patients ont 
été suivis pendant 12 mois. 
Ces derniers présentaient des 
affections cutanées après avoir 
utilisé un produit de soin du 
visage promu sur les réseaux 
sociaux. Parmi ces réactions, la 
plupart montraient des signes 
de dermatite de contact irritante 
et d’inflammation cutanée 
non allergique. Près de 30% 
des patients ont développé 
de l’acné, et plus de 10% de 
l’hyperpigmentation.
Pour les chercheuses, le 
problème ne réside pas dans 
les soins coréens eux-mêmes, 
mais dans leur utilisation sans 
informations de sécurité et sans 
savoir à quels types de peaux ils 
s’adressent. ”Suivre ces routines 
sans conseils personnalisés 
peut entraîner des irritations 
ou une altération de la barrière 
cutanée”, affirme le Dr Paysano. 
”L’association de plusieurs 
principes actifs peut fragiliser la 
barrière cutanée, certains ayant 
des effets irritants similaires”, 
ajoute le Dr Hormi.

Sourcils clairsemés 
 crayon, feutre, gel ou pommade, quel produit de 

maquillage choisir pour un résultat naturel ?

Ces routines beauté virales 
pourraient fragiliser votre peau
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LeBron James et sa femme, 
Savannah, ont présenté les 
objets qui leur tenaient à 

cœur dans le nouvel épisode 
de la série « Objects of Affec-

tion » de « Vogue »

Le basketteur américain 
LeBron James a ouvert 
les portes de sa maison 

de Los Angeles, en Californie 
(États-Unis) pour la nouvelle 
série de vidéos du magazine 
Vogue. En compagnie de Savan-
nah, son épouse, il a présenté les 
objets qui lui tiennent le plus à 
cœur parmi ceux qui se trouvent 
dans son immense demeure.
Le sportif et sa compagne se 
sont prêtés au jeu au cours d’un 
épisode de la série Objects of 
Affection du magazine améri-
cain. Cette émission propose 
aux internautes de découvrir les 
objets, les œuvres d’art et les 

lieux intimes présents dans les 
maisons de nombreuses person-
nalités publiques.
Bain froid, amour de la mode 

et famille
Dans le cas de LeBron James, 
l’émission s’annonçait parti-
culière. En effet, le premier 
élément présenté n’était ni une 
récompense ni une œuvre d’art, 
mais sa chambre hyperbare. Il 
s’agit d’un caisson hermétique 
dans lequel on peut s’allonger 
pour respirer de l’air pur ou 
très concentré. Cela permet aux 
sportifs de haut niveau de bien 
récupérer. « Celui-ci est dans 
la famille depuis longtemps », 
explique-t-il devant la caméra. 
Si l’espace est trop petit pour 
sa femme, le sportif affirme 
que son caisson est un petit 
cocon qui lui permet de s’isoler 
lorsqu’il en a besoin. La mai-

son est aussi équipée d’un bain 
froid.
Les passions de LeBron James 
ne se résument pas qu’au sport. 
Comme sa compagne, il appré-
cie la mode. « Nous aimons les 

choses qui nous font du bien et 
nous vont bien – elles n’ont pas 
toujours besoin d’une étiquette 
», précise-t-il, en présentant une 
veste en jean Louis Vuitton. Il 
possède également des bijoux 

de luxe, mais les bracelets les 
plus importants pour le couple 
restent ceux comportant les bat-
tements de cœur de leurs trois 
enfants.
Le couple est également amateur 
d’art et notamment du travail de 
Jean-Michel Basquiat. Il pos-
sède notamment l’œuvre Minor 
Success, l’une des premières à 
comporter le motif de couronne. 
« Cela a résonné non seulement 
avec moi, mais aussi avec notre 
famille », confie le basketteur. 
À cette jolie collection, s’ajoute 
aussi une Mercedes-Maybach S 
680 LeBron James Edition. Un 
modèle unique portant les dates 
de naissance des enfants de la 
famille.

Sa performance le 14 février 
prochain viendra couronner 
une tournée mondiale mar-

quant ses 30 ans de carrière.

Le rappeur Jay-Z se pro-
duira à la mi-temps du 
prochain Super Bowl, la 

finale du championnat de foot-
ball américain qui se jouera en 
février 2027 à Los Angeles, a 
annoncé la ligue sportive NFL, 
lundi 26 octobre. C’est la pre-
mière fois que Jay-Z participera 
au traditionnel halftime show 

rassemblant chaque année des 
dizaines de millions de télés-
pectateurs, même si sa société 
de production Roc Nation pro-
duit l’événement depuis 2020.
«Lorsque nous avons conclu 
notre premier accord avec Roc 
Nation pour produire le show, je 
n’avais qu’une seule demande : 
que Jay-Z monte lui-même sur 
scène un jour, quand ce serait le 
bon moment pour lui», a décla-
ré le dirigeant de la NFL, Roger 
Goodell, dans un communiqué. 
La NFL n’a pas précisé si la star 
du hip-hop âgée de 56 ans serait 
la seule tête d’affiche du spec-
tacle, animé lors de la dernière 
édition par Bad Bunny.
Jay-Z, interprète du mégatube 
Empire State of Mind, avait ré-
vélé dans le passé avoir déjà été 

approché pour se produire lors 
de l’événement pour interpréter 
une chanson avec Rihanna et 
Kanye West, mais avoir refusé. 
«Ce n’est pas comme ça qu’on 
fait, dire à quelqu’un qu’il fera 
le show de la mi-temps à condi-
tion qu’il ramène telle ou telle 
personne. J’ai dit de laisser 
tomber. C’était une question de 
principe», déclarait Jay-Z, de 
son vrai nom Shawn Carter, au 
New York Times en 2020.
Premier rappeur milliardaire
L’ancien enfant de Brooklyn a 
réduit sa présence sur scène et 
en studio ces dernières années 
pour devenir un homme d’af-
faires à plein temps, premier 
rappeur milliardaire de l’his-
toire selon Forbes. Sa perfor-
mance le 14 février prochain 

lors de l’événement sportif 
viendra cependant couronner 
une année de tournée mondiale 
pour marquer ses 30 ans de car-
rière.
En février 2026, la superstar 
Bad Bunny avait assuré le 
show, transformé en célébration 
de son archipel natal de Porto 
Rico et de l›Amérique latine 
toute entière. Il n›avait pas évo-
qué Donald Trump, qui avait 
dénoncé la présence du chan-
teur très critique de sa politique 
anti-immigration et qualifié le 
concert d›»affront à la grandeur 
de l’Amérique» quelques mi-
nutes après la fin du show.

La course au smoking le 
plus convoité du cinéma 
entre dans sa dernière 

ligne droite. Selon Deadline, au 
moins quatre acteurs ont passé 
des essais pour la dernière phase 
du casting du prochain James 
Bond, réalisé par Denis Ville-
neuve pour Amazon MGM Stu-
dios.Ces tests auraient démarré 
à Londres ce week-end et de-
vraient se poursuivre jusqu’à la 
semaine prochaine.
Trois noms ont fuité auprès 
des médias américains : Jack 

Lowden, Callum Turner et Josh 
O’Connor. Le quatrième, lui, n’a 
pas été révélé, mais les rumeurs 
vont bon train.

Retour gagnant ?
Les fans de l’agent secret ont 
fait leur pronostic : selon eux, ce 
serait Henry Cavill, et les publi-
cations évoquant l’acteur de 43 
ans montrent un très fort enga-
gement.
L’interprète de Superman dans 
Man of Steel avait déjà frôlé le 
rôle il y a vingt ans. En 2005, 
il avait passé des essais pour 

Casino Royale avant que le rôle 
ne revienne à Daniel Craig. Le 
réalisateur Martin Campbell, qui 
dirigeait le film, avait ensuite 
confié à Express que l’acteur 
avait été « superbe » lors de son 
audition, mais jugé trop jeune 
pour l’époque. Il avait alors 22 
ans.
Depuis, l’acteur n’a jamais 
caché son intérêt. Cependant, 
en mars dernier, il estimait être 
peut-être « un peu vieux » à 
plus de 40 ans. Il est vrai que 
les autres prétendants en ont 

36, mais Roger Moore a porté 
le smoking jusqu’à ses 57 ans, 
rappellent les fans. Et quand 
Henry Cavill est apparu au mois 
de juin à la course Royal Ascot, 
smoking et coupe impeccable, la 
comparaison avec 007 est deve-
nue une évidence pour eux.
Réponse avant la fin de l’année 
selon Deadline. Le film, dont le 
script est confié à Steven Knight, 
le créateur de Peaky Blinders, 
vise une sortie en 2028.

Chambre hyperbare, tableau de Basquiat, bijoux de luxe… 
LeBron James dévoile en vidéo les trésors de sa maison

Le rappeur Jay-Z succède à Bad Bunny en tête d’affiche 
du «halftime show» du Super Bowl

James Bond : qui est le mystérieux quatrième acteur 
à passer la dernière phase du casting ?
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